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  suivant toute apparence. Le hazardvoulut) Ainsi parlait un homme d'un âgs mûr en
longueur eu activité. La Ituvane lo doit, qu’en ce moment, urrivat dans la rade de la secouantle bras dujeune Jean Cepeda, qui
ainsi que ses aqueducs, au comte de Fille | Havane un brick de guerre Anglais qui lui servait «l nide dans les fonctions departe-
NVuera, intendunt des finances, honumne d'un|| venait de Santyago et fesait route pour les|[araucbuso et d'armurier duroi eutholique.
mérite profond et d’une urbanité égale à son | Barbades. Mr. Mollien ôsa solliciter du , — Mais, senor de Espinar, répondit le
mérite. C'était assez pour que Tacon prit capitaine Anglais Jofin quenfreignant  ses| {SC hommo en se frottant les yeux, le Jour
en haine et Phomme et les œuvres qui lui instructions, il retournâtà Santyngo pour y||"® paraîtra pas avant trois heures À ici, ct
devaient naissances. IL wy a point de remettre des dépêches au consul de l'rance||"°U3 n'avons que deux lieues à faire pour
mi-érables tracasseries qu’il n’ait faîtes à l’un|! et joindre son influence à celle de ce der, |2llF au rendez-vous.
el à l’autre, sans pourlaut jamais avoir ôsé nier, contre les projets du général Lorenzo] Oui dà ! tout cst-il prêt pour le départ?Hes attaquer de front. C’est la première fois « {engage vis à vis de vous mon gouverne- reprit le porte-arquebuse, Qui garnira Ces
que Tacon a mis quelque retenue dans ses ment et mwoismême, avait-il dit au capi hampes veuves encoro de leur fer! ct il
inimuitiés, Il est vrai que deux fois il de-f! taine, pour vous couvrir de toute responsa-||'rontrait dana un coin de la chambre un é-
manda le rappel de Pintendant a la cour bilite ™ ct sur cele parole, l'Anglais étaie|| "orme faisceau de petites lances semblables
d'Espagne qui, jugeant le comte de Villa parti. lise trouva alors que le rôle du con par la taille àcelles dont onse sert pour cous
Nucvaaussi précieux pour elle que ‘l'acon|| sul Français de St, Yago devint bien péni=l fir le taureau. Ales Your en aual grande
lui même, refusa d’obtempérer aux vo:ux de ble et bien douloureux. Tl venait de w’allier|| 4VAAtité, on edt pu croire qu'onso prepa
celui-ci. Cette haute estime de l'Espagne à Pune des premières familles de Cuhn, et]|™it À un tournois, sila forte odeur de résinepour sonrival en imposa à l’autoerate gou- quelques membres de cette famille com-||4* elles exaluient n’eûtaussitôt fait connai
verneur, mais son antipathie connue pour || ptaient parmi les chefs du part de In con-|(‘€ Sv'elles nu pouvaient être destinées à
le chemin de fer était une ombre délétère stitution, contre lequel on réclamait son in- des luttes aussi sérieuses qu unepasse=d'ar-qui oxkdait celuieci et te rongeait peu à peu. fluence et sea efforts. Mr. David n'hésita||EE Elles étaient faites en bois de sapin;
La population n'ésait pas encourager cette pas. Suisant exemple donné par son su- quelques-unes étaientpeintes et couvertes

; merveille de l’art frappée de malédiction par périeur, il sacrifin ses sympathies toutes de dorures ; la poignée en étaitgarnie de
son dieu tout puissant,et la voiture à vapeur, palpitantes, et ses intérêtsde cœur les plus velourz et de galons dor; mais le plus
avec ses coussins moëlleux et ves magnifi- sensibles à son devoir. L'homme s’annihila grand nombre était de simplo bois, Suns
ques parois, sortics des meilleurs ateliers de dans le consul, et aussitôt il travailla à dé|l'EiPtUr et sans ornemens. Allons! met-
Loudres, roulait presque toujours à vide. sarmer Lorenzo, en lui promettant de ln lons-nour À pero,mous hvonshidities
À Santyago de Cuba, capitale nominale part de Tacon une clémence sur laquelle il ces hampes ? errer. Et puis ne faueilpas

‘de l'ile, le soir, la ville est éclairée par une ne devait guères compter. En effet, depuis que nous soyons des premiers au bois! n est
lanterne que chacmn est tenu d'allumer à ea la pacification due a ses nobles effort, pres-|| ŸC P35 4 NOUS à voir si les toiles ont Clé bien || raz du Cordoue, Il marchait accompagué
porte. À la demande des habitants le gé-|[| que tous les partisans de ce général ont été disposées 1 là 4. ep Le quc0, Darles seigneurs auxquels les prérogatives
néral Lorenzo, gouverneur de la ville, (le emprisonnés et perséeutés par Tacon. Ce-|| Quand à cela, mon maître,j'y ai déjàdit à j i de leurs charges donnent le droit de prendre
même qui, à la fin de 1836, proclamala [|lui-cise montra-il au moins reconnaissant] |POUTTt> dit à sontour le jeune homme en part À ce divertissement, et qui sont: le
constitution de 1S12,) Lorenzo crut devoir eu vers l'agent Français qui avait conçu le se plagant au travail, Sa majesté (que Dieu | grand-veneur, lez gentilshommes de la
remplacer le vieil et défectueux système plan de sousalut, el envers celui qui l'ex- ln garde) avaitannonce qu'elle voulait chs.’ chambre, le majordome cetle grand-éauyer
; d'éclairage par des réverbères publies éta- écuta, nuprix des plus douloureux sacri- rer lafoure ele ce sangliet ht depuis, de In reine, le gouverneur du Lois et son
bis à l’Furopéenue. 11 ent le malheur|f fices? Non Tacon ne pardonna pas à Mele due mois devasie le Lois du Pardo,, île bête : . ro. ‘| lieutenant, et entinles vencurs. C'était une
de le faire sans conaulter Tncon; celui-ci David un mot qu’il dit à sou ennemi, où C'est uneterrible bête ; pas unnid de faisande nerdri là ;| grande faveur que d’être admis dans Pen.
envoya ordre de détruire tous les travaux plutôt do son ennemi dans la circonstance!|* SE POCFiX) pas une rabouillère ne peu| ceinte, et le marquis de Malagon y fut in-commences, ct, malgré la dépense fuite et suivante, vent échapper 4 8a voracité ; aus deve- troduit sur l’ordre de Plitippe, qui allait
les réclamations de toute la cité, les vivilles\| Au moment de signer le traité par lequel nait-il urgent Le ln détruiro si on Vouluit}| souvent chasser dans la terre de Vinnuelas,lanternesfurent rétablies aux portes, comme Lorenzo, bras intrépide et bouillante te, conserverquelque g bier. Hier nu matin, le grand-veneurremit alors au roi une.,par le passé. Taconle veut! Telle était s’engagenit à mettre bas les armes, il s’éleva A suis fone pa avec vingt chariots} lance, dont le fer offrait la forme d’une four-laloi de l'Île de Cuba, telle était sa consti-

||

une contestation entre lui, déniant un pro-|[¢ iargés de voiles ous avons gagnéle chetto, ou petite fourche à deux branches,
tution! pos qui lui était prêté etlo consul Anglais por en ¢ eve ¢ % 8 ou animal $6-il — De Espinar, dit le roi, en apercevant .Un pouvoir aussi pointilleux,aussi jaloux qui affirmait ce propos avec une opiniâtreté ou dumn rp puis IRYori sont des-

||

gon porte-arquebusean milieu des chasseurs,de toute rivalité, écrasant, annihilant tout

||

font peu diplomatique. Déjà Lorenzo blessé on ues ¢ chaque de ! ie u ort laissant voilà une arme biondorée ; mais en avons-autour da lui, obtient de l’obéissance, mais

|}

dans cette susceptibilité du point d'honneur espace à espace os he © qu'on relevail || nous beaucoup de semblables, car nous es-
jamais de concours. Ma des instruments, [| castillan si sensible, si délicate, Lorenzoll ve qu'on onlatement, Quand pérons bien en rompre plus d’une ?mais il wa pas d'aides, Violent en son ue-

||

était prêt à se retirer.“ Puisque le général enceinte a © il Faces) JSuis entré pouril

©

Quelque nombre qu’on en brise, elles
tion, et n’écoutant rien que son inspiration nie ce fait, dit alors M. David, interven- el Astras we 0 confennit Jen notre bote ne mangueront pas, répondit celui-ci ; mais,
personnelle, il fait marcher devant lui le]|* ant à la hâte, ce fait ne peut avoir été, ie niauJele ho s'étaient Paiement par San Juande la Pegna, qui, de son tempschar dont il a pris en main les rènez, mais

||

“carla parole d'un hommetel que le gén- vir A vu vaiainpar ont fut un grand-veneur,je supplie Votre Ma-
il froisse, dans sa marche, bien des intérêts, sé éral Lorenzo ne peut étre soupgonnée |, ing! fois Joo als vu vuel i ni on jesté de ne pas oublier que si les armes dontsouvent légitimes, bien des susceptibilités]! Satisfait dans son honneur, le Castilian fit oil arre Same un: ten ol ant ; elle se sert sont fragiles, celles dutenant dedignes d'être respectées. Delà, d'immenses|| bon marché dureste. Eh Lien, ce mat hon- pus $ Citvi k hry ere ct a cou la joûte ne sont pas Également courtoises,
linings soulevées contre ‘Facon,et de la part

||

orable en faveur d’un ennemi dont la Na- les uns ne bout oe tal Ltde par — Merci, merci, je profiterai de l’avig.’ | des malfaiteurs et de la part des gens

||

varrs a, du reste, attesté fn bravoure mili- .ilar il xdonnésduns lePEdes Il a aivon, ajouta le roi en so retournantla cause qu'il défendait, C'était l’homme Population havanaise,et surtout des Ctran- ide bien. Cet homme imprudent avait |[taire, ce mot clfaça aux yeux de Taconl|c'est un com ère qui promet aux cha sseurs vers les personnes qui Paccompagnaicnt :de lacivilisation en lutte avec la barbarie,

||

8ers, aux yeux desquels elle résumait et ainsi coalisé contre lui et réuni dans une

||

tous les services rendus. C'était peu dellune rude besogne. Quand i fut aurvied Argote de Molina rapporte qu’en chassant
Mais son rôle changen, et ça gloire s'éva-[[traduisail le pays. Tacon cut Video de || même cause, les esprits les plus opposés. | l’avoir sauvé,lui, quand on gardait quelque il prit In faite pour gagner une autre is à lu fourchette, l’un de mes ancôtres, l’em--nouit avec. le triomphe. Tacon avait été eréérle Pasco militar, charmante tetraite,il Aveugle en ra tyrannie, il amagsa contre lui ménagement pour son ennemi. Impitoya-Hqe la forét ; mais il demeura arrêté pa Ja pereur Maximilien,a requ dans la jambo un
comme cesgénéraux qui doivent la plus{|€# vrai, mais qui a le désagrement, pourles des vengeauces aveugles, Aussi, quand ou|| ble, il ne conçoit ni n’excuse la pitié, même nuraille que nous venions d'élever. il In| coup de boutoir qui a déchiré sa botte et l’a .grande partie deleur lustre à l’ignominie des piétons, d être à une lieu de la ville, Dés

||

apprit dans Pile 1a révolte dela Granja,

|!

quand elle le sera !..…À In suite de ces trouvait trop haute pour essayer de la fran-!| blessé assez grièvement pour le faire boîterennemis qu'ils combattent, sa grandeurétait que In nouveau I asco fut achevé, l’ancien Santyago de Cuba, qu’atte:ynait influence évènemens, parut une proclamation dans chir 3 les hommes qui étaient restés en| pendaut lo restant de sa vie.plutôt en sa cause qu’en lui-même, IL lui ‘ut voué à la malédiction du Gouverneur despotique du gouverneur, sans que Vinflu- laquelle le général Tacon adressa de publics dehors s’efforçaient d'ailleurs par leurs cris Tandis que le roi parlait, on avait dételé
Festn toujours la même fermeté, In méme qui le laissa veufde tous soins etde toute|| ence imposante de l'homme s'y fit sentir, remercimens au capitaine et au consul An-llge l’étoigner des toiles. H se mit donc à par- et eminend les chevaux des carossés. Deuxintrépidité, mais aulieu de se diriger vers le culture, pour forcer tes pieds Ighons des Santyago se hata de proclamer la constitu- plas, De M. Mollien et do M. David,rien. courir plusieurs fois le cercle qu’elles for- chasseurs, armés de leurs Epieux, s'étaient
Lien, cette intrépidité se dirigea vers le mal llavanaises à prendre tune auve« irection.La | tion j et d'envoyer, en vertid'icelle, ses dé- Blessé de l’ingratituile monstrneuse afichée maient. placés aux portières de lu reine. Un soulct comme il n'y a souvent entre un héros population fut chassée de ve vivil asile, ct putes aux Cones, Cela fut fait cn un mo~|| vis a vis de M. David,(il eut pudire vise à- Enfin, voyant qu’il ne pouvait trouver 58 tenuit prés de la voiture de ces dues. ’ét un brigand que le choix du chemin,Tacon, forcément trate lo villa nouvelle où la ment et moins bar nour de In mine que, vis de lui même, M. Mallen boris lorsi d’iseue, il serésigua et retourua à #1 baugo. | Chncun de ces cavaliers avait regu une”
après avoir été un législateur à son point || première chose qui frappe les yeux est un [i par haine du eapitaine-général, Le drapeau | Monsiene le capitaine général de Vile de : it choi 2, mai inture ; .
enout à on tyran. Son courage De long et élevé ar lequel s’entrelace |!de la constitution était un drapeau d'insure Cubn unelettre dans laquelle le'petit procédé Re5 Tabnous devRe aesFl fats peiniure ctsans omeaveugle en frappant sur ce qui était bien,

||

en grosses lettres de verdure l'inscription sui- | rection contre lui. Si le mouvement avait| de Tacon était relevé de main de Consulllceat unebelle pelouse de cent pos environ Alors Ie roi dit au gran-veneur de faire
ainsi qu’il avait frappé sur ce qui était mal;\| vante ; La Reyne gobernadora y el cepit in ||eu quelque durée, Tacon étaitperdu, Il le | et de Français, A coupsûr l’ex-gouverneur d’étendac en tous sens, bien nue, bien Commencer la chasse 3 celui-ci tranemitte révélu comme une pure affaire de tm- general Tacon. i oo | Seti et tout le mondele sentit comme lui-, nen a jamais reçu de pareilles. La cour unie ; pas une pierre, pas une vouche ne cet ordre pour qu’on l'exécutât, On abnissn
péramment, s’exerçart par boutade et non]| Pendant le carnaval, Je me trouvais à la ‘meme. Malheureusement, le général Loran- d’Espagne voulut réparerla faute de son dé-lifera broncher un cheval. Quand elle n été {[les toiles dans l’endroit par lequel In bôtepor discernement. Du rang de grand hom-

|]

Navane. Le TAcâlre l'ucon, encore inu-

|

zo,chef de l'insurrection, ennemi juré de Ta-|| léguë etyrendit un décret spécial dans lequel entourée de toiles, nous avons tracé une

(|

devait arriver, et bientôt, poussée parles tra-me, il descendit pou à peu à celui d'homme|| chevé, put cependant donner des bals pub-

{|

con, fut soupçonné de vouloir se défendre

||

des remercimens furent accordés au consul route qui, très large près de la demeure du

||

queurs, elle se précipita en courant’ danscouragenx, et d'homme courageux, à celuijilies. Le jour de ses bals,ler autres théâ- par les moyens les plus extrêmes, c'est à dire Français de St, Yago ct au consul Anglais
do bravache. C’est que sa force cat plutôt tres fermaient par ordres, afin de ne point

; , sanglier, va toujours en 83 rétrécissant et{|l’arène. En npercevant tant de mondeen appelant au besoin les esclaves sous seu

!

simultanément,
dans la tête que dans le cœur. À lentour de faire concurrence aulocal favori du gouver- |, dap: ! , der , q . ,_|iet aboutit à cette enceinte que nous venions réuni, elle s'arrêta tout à coup, et c'était eu”r drapeaus ; ce soupçon n'avait rien de fondé. | La petite froideurjetée par cette affuire de construire ; de distance en distance nous

||

effet un aspect capable do Pintimider. Touscette force, d’ailleurs, s’était découverte peu neur. Le carême venu, le même théâtre | Quoiqu il en soit, la peur d’une révolte des| entre le général Tacon et le consul général avons étendu des toiles à terre, ct nous les les arbres deb environs étrient surchargésà peu nine quantité de petites faiblesser,her- rontinua à donner des bals, au grand scan- noirs, incalculable en ses suites fut plus’ de France, n’était point encore totalementllavuns soigneusement recouvertes d'herbe et| de curieux ; tous les endroits dont on pou-
bes parasites déparant lo trône du chêne de dale des saintes gens quijamais n'avaient vu puissante que la peur de Tacon, et ln _ma- dissiple, quand un conflit de plus hautellje mméo. A mesure que pquesè par nos Vait apercevoir l’enceinte étaient couverts”urs lianes heureuses;couleuvres pendantes|| parcille infraction aux régles del’église. La jorité se réunit à celui-ci comme au moindre gravité, vint la ranimer etl’accroître jusqu’- cris, l’anitnal nura franchi uib de ces tra-|| d’une foule éprisse ; les classcurs rangés
tux rameaux puissantsde l’arbre, et ron- troupe italienne, aimée du public, ayant ré- des deux maux. Encette circonstance cri- à l'état de rupture. Je veux parler de l’af-llverses on la relévera derrière lui pour lui tout'futour de l'arène sonnaient des fanfas -
Teant son cœurde leurs ignobles dents, clamé le même privilèg2, obtint la permise tique, ce fut le consul Général de Franco! faire Ju capitaine Pasquer, commandantle rendre la retraite impossible ; de vette mae res, ot le bruit do la trompe ss mélait aux’

Personne n'a été plus vain quele géné-|ision de donner’ des représentations. à l'qui, par conviction d’un devoir peut-être navire marchandla Sy/phide, Elle doit vous nière il sera très facile de le conduire applaudissemens et aux cris de joie ded as:-
Tacon. Personnen'a attaché plus que Matanzas, à 20 lieues delà... Il est vrai contraire d ses sympathies, sauva le gouver- être connue. Cependant, sur ce point en- :

qu'il a dirigle,sn main a déprime wutes les
têtes qui dépassaient le niveaufixé par loi.

VOYAGE A L'ILE DIS CUBA. : Il ay duns Pile de Cuba “une mlinité de
No. Ill -famuilles qui ont été décimées, perséculces,

ruinées, sans atitre motiËque celui 1a. Ce
; sont gens trop puissants, a dit Pombrageux

TACON. , l’acon. Mais ce cuite f'uribondde l’ésalité,

Au moment de publier tes lettres qui j, n’est pas que patniotisme [Chez Jui; c'est
vont suivre, j'ai ressenti une sorte d'hésita- |; 4U5s ds Pégosime. Ce n esi point verti,
tiun et de pudeurintimes que je dois expli- |, C'est envie, ‘ear vainqueuril = est pare
quer en deux mots, Ces lettres sont con- des dépouillesdes vinous, A yest ou
mertes à dire los viees du général Tacon, |) vertde leurs oripeaus, qui| casses rent |
comme les premières l’ont été à chanter ridicule, « il n’avait su se rendre effrayant,
ses vertus. Les vues ont été un panépy- ; Procongul monurchique, il s'est failde In

rique, les autres vont être un réquisitoive, terreur une certaine noblesse speciale : que
Daus colles là j'ai placé le gouverneur de | Pon pretue pour piedestal un aute vu ui

FHle de Cubn sur un autel, dans celle-ci je |, Échafaud,Sunec l'autre vous € event,
le plante sur un pilori.... Si quelque chose; Accessible à tam de petites vances Ta-
adoucissait et facilitait pour moi cette tâche con de wait donner prise àla flatierie. C e-
vengoresse toujours douloureuse à reupliz, 19it son cote faible ; c'est par cet Jrêche
lors même qu’elle est une indispensable loi} te l’Espagnol, naturellement méimuant,
de la conscience, c'est que je m'adressais à |! PÉnÉlradauscette forteres-e trois fois eré-
unhommeen place, et puissant, à ‘Focon,, Hélée et hérissée de défenses contre tout ce
capitaine-général et gouverneur, enfin.Mais | G0 osait attaquer de front. a ;
voilà que le capitaîne-géneral à disparus ||. Unparticulier voulait=il obtenir autorisne
Tacon s'est démis de ses fonctions, il a: ion d'élever vue sallede Lalou une salle
quitté son commandementet PHe de Cubay|! de spectacle? il inserivait à l’article 1er, de
je wai plus devant moi que l'homme au! son placet que l'établissement proposé por-
Hieu du gouvemeur. Etcet homme se|;teraitle noude salle, balouThéâtre Ta-
retire en abdiquant comme Sylla, 1 est | eon, et mrement l’autorisation lui faisait
parti; je ne le vois plus de face? fate, Mest résu'tô que tout portele nom
davoue qu’à cette pensée mon travail de Tacon dans tu Havans3 tour y est Ta-

n'est tombé des mnîns, S'il n'eut été aclre-[| C0, On en a mis partout, et hui meme
vé, à coup sûr je ne l'aurais point entrepris. |} rénel nl sur cette fluteriequ l'aconisa
Et, cependant, quand doit-on et peut-on ainsi javille à un pointvoie lement cou
mieux juger l’homme public qu’au terme de que. Il est inscrit nm conte, tous les Gr
tu vie publique : n'en est-il pas de lui com-[; Éces, mêmeà celui d'une pren nouvelle |
me de l’homme privé ? Là où leurcarrière|| AVISe construiten ce moment, I est vrai
s'achève, Phistoire ne commence-t-elle pas [|il y avait ivi un espèce d'àpropos, Ja-
pour eux 1 Histoire d'autant plus impartiale was édifice n'aurait été baptisé plus cou-
qu'elle ne saurait avoir pour but,désormais, venablement. . .. .
ni faveur À attendre, ni vengeance à assou- Le canipde Marie, magnifique enceinte
vie ! Cesréflexions m'ont redonné courage, Construite par Tacon, à quatre grandes por.
Je n°ai pas craint de dire la vérité à l'hom=|j les. Sur les trois premières on litles noms
me en place, quand cette vérité pouvait de Fernand Cortez,de Pisa e. de Christo-
m’exposerau reproche de flatterie, je ne phe Colon; il fallait un +2, nompour faire
eraindrai done pus dela dire à l’homme pendant à ces trois grandes iunnostali-
enretraite. quand elle pourrait m'exposer || tes. l'acony a fait mettre le sien. Cet

au reproche de dureté, Les deux devoirs homme avail ln age du mot, il a voulu
que j'aurairenyplis en ces deux circonstan- || d'imposer à la postérité. Iout ce qui fut fon
ces différentes s'expliqueront ainsi, je l'es-|| dE sous ses auspices obtint de Ww Une, pros
père, et be justificront l’un par l’autre. tection qui alla jusqu’à a partialitéla plus

‘Tunt que le général Tacon eut à com- impudente. Ainsi la 1 avane possédait de

battre la licence et le pillage dans PHie de temps immémoriai et à la porte de la ville,
Culia, il fut grand : il eut pour Jui les sym- the magnifique promenade dont pas un ar-
pathies etladtmiration de tous les gens de|| bre west semblabie àl’autre, Galerie gran-
bien, Son courage, haut par lui-même, diose de tous les produits des Tropiques,cotte
grandiseait encore de toute la sainteté de Promenade était le rendez-vous favori de a

 

ce plaisir. Les combats de taureaux,on peut
les voir plusieurs lois davs l’année; on peut
ÿ nrsister en payant et se repaîtro à son sise
de tout le sang qu'on y verse ; mais voir
combattre un sang'ier, C’est un plaisir plus
rare. Un roi seul peut le donner; env tout
cet nttrail nécessaire pour former les en-
ccintes, il n’y a qu’unroi qui puisso le pos-
séder, ct à cet gard nul souverain en Fun
rope n'aurait rivalisé avec Philippe DH.
Sun uïeul, Charles V, avait apporté d’Alle- …
magne assez de toile pour enceindre une
lice de terrain,

Des troupez nombreuses de curieux sor-
tnient done, en chantant, par la porte do
Ségovie, et côtayaient le bord du Mangana.
rez. D’autres suivnient le chemin royal,
des cavaliers, des dames sur leurs laque=
ules, 50 hitaicat pour gagnerles frais om-
brages du Pardo, avant que la chaleur du
soleil eût rendule trajet fatiguant,

Enfindes fanfares annoncèrent le départ.
Philippe 111 ve wit en route, après avoir
entenduln mesee avec sa cour et ceux de
ses chasseurs que leur service n’avait pas
contraints à le devancer aurendez-vous,

Lorsqu'on fut arrivé, un pan de toile s'a-
baissa pour donner passage. Le roi entra
vêtu d’unriche habit du chasse et monté à
la genette sur le plus léger coursier des ha-

CONTINUATION DU FORTRAIGE DU GENCLAL

 

  

        

  
 
 

  

 

 ; . à

un

ître Au ; , iétaire du T t l'ordre dans fle de Cub ; ; usqu’à l’arène oùil doit être combattu. sistane, 'leiune misérable importance à untitre qu'il de dire que Pentreprencur-propriétaire du neur Tacon et ordre dans lle ce Cuba. || core, je possède certains détails qui pourront Tout en causant ninsi, les deux chasseur||- Le sanglier voulut retourner sur es ; 'wiejonter a In littanie de titres dont son|} theatre Tacon était un parent du gouver- Les petits détails de cette affaire sont assez Intérescer autant que ceux que j'ai donnés!lyvaient terminé leur ouvrage : le soleil com-

[|

mais derrière lui on avait relevé les toiles ?om est suivi, Il faut unc pancarte dej] neur. curieux pour que je vous les raconte. cieilessus.   + , ; , ! . , . menguit & peine à colorer l'horizon, et dejà la fuite n’était plus possible. Ii se décidax pieds carrés pour énumérer la longue|l

|

La partialité de Tacon pour cequi étma- Mr. Mollien avait à ectlc époque pour ( La suite au prochain numéro, ) les éclats de la trompe déchiraient l’air en

||

à faire tête et ze mit à niguiser contre lesirietle do ses quolités,ot l'imprimeur qui en|| nit de sa toute puissance n’avait d’égale collègue subordonné à Santyago de Cuba, a — cent endroit diférens ; déjé on avait sonné

||

grès ses tranchantes défenses. quiloebliait une © s’exposait à macadamiser les

|]

que sa haino et sa persécution contre ce qui

|;

centre du mouvement,Mr. David, aujourd”

}|

LE SANGLIER CHASSE A LA FOUR- le point du jour, le réveil-maün. vit le roi qui w'avançait, il se précipits austomles pendant deux ans pour apprendre à

[|

ne relevait pas de lui. Les deux plus beaux{hui consul à la Nouvelle-Oréans. Apprè- CHETTE. tous les côtés on ontendait les chevaux

||

devant de lui pour découdre soa cheval ;*eensolider sa mémoire. Et pourtant Tacon monuments de la Havane,les deux établis- ciant à savaleur In haute sagacité de cet COUTUME ESPAGNOLE—1640 hennie et frapper la terre avec impatience. mais le cavalier saisit adroilement le boutole
St plébsien dorigine ! Et pourtant il aimait

|

sements qui lui sont les plus intimement uti- agent, et l'influence qui devait 5 nttacher A ’ Se : Ce n'étaient pas les veneurs seuls qu’agi-

||

entre les deux dents de sa fourchetteot dé-emilicr et & écraser in noblesse dont il

||

les, sont les aqueduce,qui amènent À la ville 11 noblesse de son varactère, Mr. Mollien - tait une ardeur si matinale, toute la ville de

||

tourna le coup destiné à sa monture.” La’Vétait fait le Louis Onzeet le Richelieu. Sa l'eau nécessaire à la vie matérielle de la cité, ||conçut en son intervention plus d expér-|| Par ler sept dormans, camsrade, il estl|Madrid était sur pied. Le peuple, toujours bête revint à la charge, et cetie fois sonwaxing est que touto famille trop puissante et le chemin de (er qui lui transmet les sli- jlance qu’en des troupes que avaienttrois | plus difficile de vous arracher de votre lit||avide de spectacles eanglans,savait que lel grouin se trouva saisi au=dessous desyeux .*# dangereuse dans un pays. Et vigilant{[ ments de son commerce, de sa vie morale. mois de marche a faire, avant de rejoindre que, de faire sortir de sa bauge un sanglier àffroi devait chasser à la fourchette; riches ou|| entre les branches de larme roysle:) EnMetteur en «uvre de en maxime. son cœilll Ce chemin de fer, d'une construction qui [jun cnnemi avec lequel elles fraternisernient, son quart~an. pauvres, tous venaient prendre leur phrtde vain secouoit-il sa huro pour se débarrasser
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de cette étreinte jncommode, In main du
eliaseur œuivait tous les moutemens ‘et
maîtrisait eée efforts.
Oh ! qu’il était beau de le voir alors les

soiesbériseées et la bouche blanche d’écue
‘me? Commeson œil plein de rang jeteit

femmes! Comme ees lèvres
eontractées par lo fureur lristaient à nu ses
défanees longues et nffilées! Comme ves
‘stig, comme ea groguemens continuelsres-
piraient la rage |

Enén a force dese débattre il w’etoit dé-
Qt ; il s'était précipité avec p'us de vio-
lence encore sur son ennemi, Ce fut tous
jours la fourchette qui le détourne : faible
cependant pourrésister à un choc aussi im-
périeux, elle avuit volé en éclats. Le san-
lier portait un second coup, ma/e lo choval
pressé par l’éperon avait déjà bondi, il s’&-
teit éloigné, et ln bête furieuse ne frappa que
le vent.

Bravo montero! w’écridrent quelques
voix; bravo le chasseur ! car à ce moment

“on ne pensais plus au prince, et Phi
lippe IT, qui passait à juste titre pour
un,des meilleurs écuyers de son royaumeet
pour l’un des hommes les pluslentes, aimait
à faire jrarade de sa dextérité; il accueillit
-par un gracieux sourire cet hommagerendu
àvon adresse,

‘Tousles cavalicra vinrent tour à tour ee-
ayer leurs forces contre le redoutable com-

_Baitant, dont la fureur ne resta pas toujours
‘ ispu'ssinte. Lo fourchette du marquis de
Flores, gouverneur du Pardo, ayant man-
jé le boutoir, son cheval reçut un coup

de défense qui l’éventri eomms* nurait pu le
faire la corne d’un taureau ; l’homme ot le
soursier roulérent eur le gazon. Le sang
ruisselait à flots; les entrailles du cheval
enuvraient ln terra ; c'est alors qu'on enten-
dit lez aocens d'une joic frénétique : ‘ Bras
vo Javali !” bravo le sanglier ! criaient a
In fois toutes les bouches. Le bruit des
applaudissemens faisaient trembler la terre ;
lesfemmes ngitaient leurs éventails, leurs
mouchoirs, ou bien arrachaient es fleurs
attachées à leurs corsag'# pour les lancer
dans l’arène. Bravo javali! répétaient-
elles, Bravo javali ! comme si ln pauvre
bête, dévouée à la mort, avait pu com-
‘prendre leurs éloges ; cammesi sa victohe
passagère avait pului être de quelque utilité.
Un adversaire nouveau remplagait toujours
eslui qu'elle avait renversé ; «vs forces et le
couraga commencèrent à l’abandonner;
elle alln s’acculer dans un coin. Avant de
l’exciter de nouveau à combattre, un lui je-
ta des traits garnis d’étoupe soufrée ou de

. pièces d'artifices ; ces dards, disposés d2
manière à ne pouvoir faire de blessures
profondes, s’attichaient à sa pcou et lui
caussient une cuisante douleur. D'abord
le sanglier se roula à ferce pour éteindre
Je fou qui le dévorait ; inutiles efforts, la
‘poudre n’en continuait pas moins à bruler :
À était entouré Je flammez et de fumée.
Aloës aburi, fou de douieur et de rage, il
s0‘jetn de nouveauau milieu ‘les chasseurs,
fappant de tous côtés ; mais il était épuisé
par une lutte Gontinuelle de plusieurs heu-
res. Sa vigneur ne rép.ndait plus à son a-
eharnement; on sentait qu’il était sur ses fins,
sce membr:8 étaient raidis par la fatigu;
fi n'avançait {Jus qus par bonds ; ses coups
étaient terribles, mais ils étaient moins nom-
breux et mnl dirigés,

Cédant à la fatigue, il se retira encore et
refusa le combat. Pour l’animer, on lança
sur lui deux hourets. La défense cufta
trois côtes à l’un de ses nouveaux assaillane,
mieux que ne eit fait le glaive le plus
acéré. Il blessa l’autre et lo fit fuie ; puis
comme 8i ce sriccèset lo leur du rang qu'il
venait de répandre eussent ravivé son ar-
deur,il ‘brira encore quelques lances. Enfin,
K tomba épuisé. Alors on Isha touts la
moute. Ti as débattit quelque terns encore
et sucoomba accablé sous le nombre da ass
ennemis. Los assistans battirent les mains
en poussant des cris de victoire ; les chas-
our le placèrent sur un brancard que dé.
coraient le feuillage du chêne et les fleurs
roses de l’ado'pha.

- Tis le portérent ainsi en triomphe sousles
fenêtres du roi, et quanle soir fut venu,
on y alluma un fou clair pour flamber le:
æanglier ; on le plaça ensuite sur une table. !
Le plus ancien der chasseurs fut chargé

del'ouvrir, tous les autres sonnant l'halali
du sanglier et celenant In mouto rangle au-

- tour.de lui ; ou jeta aux chiens pour curée
Je cœur, lee intestins de In bôte et des mor-
ceaux de pain trempé duns son sang.
. Cen’était pas encore là le dernier acto de
ee divertissement ; les venpurs avaient aus-
oi leurs droitsà èxercer. Où lour devait, in-
dépendsmment de leur ration ordinaire, eix
moutans, cent petits pains, une outre de
vin et douze ducats en argent. Réunis tous:
autour d’une large table, ils fétérent avec un
appétit de chasseurs Ja fin de la journée.

Quant aux curieux, ile n’en retournaient
@atiment en descendant lg long de |» rivière :
Île d’ontretensient des accidens du combat,
« Oui, disait l’un, c'était une vaillante bête,
elle d'est bien défendue.—Oui, répétait un
autre, elle à éventré quelques chevaux,

quelques chiens, maie……—Eh
Mon ! que manquait-il donc 1 reprit le pros
mier interlocuteur.=Je ne dis pas qu’il
Wangoait rien, mais....—Par Notre Dane,

uries~vous donc vouln? Rien! mais d
ion du marquis de Flores, qui en

tombant covs son cheval n'eut foulé ln cuis-
es et démis l'épaule, il n’yà pes eu un
chrétien de blessé.”

 

2 NOUVELLES D'EUROPE.
 

.; . ANGLETERRE.
Le mise est assez sérieusement
us voile d'un thome, à Malto-

Tease. .

|| éclaté avant que les carlistes n’entrassent dans

Sir Charles Clarke et le docteur Davis don.
nent lédis soins 3 5. M, qui est visifée par les
"membres de la familie royale.
~ “Jegmones, 4 mai.—Ls chambre des commu-
neo a, dans sa séance d'hier, adopté la p:n-
position de lord John Russell pourlaformation
d’une commission qui otra churgée d*examiner
les baux des proprietès ecclésiastiques. Cette
proposition, combastge, at M. Liddell, sir R.
Yagiis et sir Roberd Peel, a passé, à la majorité
de 36 voix ; mais à majorité W’a été que de
11 (268 contre 254) sûr un amendement de M.
Liddell, qui tenduit &faire déclarer que Pex-
cédant des revenus de l’eglise, s'il y en avait,
ne pourcait être appliqué à d'autre objet qu’à
l’angmentation des salaires du clergé ou À l’n-
tnélioration des arrangemens matériels du culte.

Lord John Russell, dans sa motion relative
aux biens ecclésiastiques en Angleterre, à €.
noncb plusieurs faits assez curieux à reproduite.
Les documensofficiels, at-il dit, accusent un
reveau annuel, pour les siéges archiépiscope
aux et Épiscopaux, de £181,681 (1,510,000
fr.); celui des cathedrales et des églises collé
iales est de £75,851 (1,896,000 fr.); celui
es bintfices,de £3,197, 225 (80,000,000 fr.);

en tout, £3,728,951 (86,500,000 fe.) Les re-
venus nets des archevêquer et évêques s’élé-
vent d £160,292 (4,008,000 f1.), ce qui donne
A chacun $2,956 (73,900 fr.). Le revenu des
cathédrales et abbayes est de $208,287 (1,011,
UO0 fr.) pour chasin des membres, £661
(16,600 fr.). Depuis ces évaluations, des ang.
mentations ont pu survenir, et maintenant la
totalité des revenus de l’église peut être éva-
luée À £-4,000,000 (100,000,000 fr.). Net,L3,-
500,000 (57,500,000 [r.). Ces revenus, sut
lesquels l’archevêque de Cantorhéry et celui
de Durham touchent chacun £30,000 (500,-
00% (re) por an, devrsient être repartis d’une
manière plus favorable au but primitif, la pro..
pagation de l’instenction religieuss. Les com-
missaires l'avaient pensé, et le noble lord s’est
attaché à prouver qu’une enquête est devenue
plus que jamais nécessaire, dans l’intérét de
l’église elle-même.

-— Si Pon en croit le Correspondarf de
Nuremberg du 21 avril, la duchesse de Kent
aurait écrit an roi des Français une lettre au.
tographe dans laquelle elle invite le roi à en-
voyer l’un de ses fils À la cérémonie du cou-
tonnement. Il serait en conséquence très pro-
bable, ajoute la même feuilte, que le duc de
Nemours se rendit à Londres.

Dino la eéunce que la chambre des lords s tenue
le 30 avrily lord Lyndhurst a demandé si le zou-
vernement ao proposnit de renouveler l’u:dre du
conseil qui pecinettuit aux Anglais de s’enrôler
pour le sersico de l'Espagne.

L'intention du gouvernement. a répondu lord
Melbourne, n'est print de renouveler cette autoris
sation. Muis il reste ñ examiner si les sujets an-
ulais qui sont encore en Espagne au service du
gouvernement de Madrid pourront y demeurer, en
supposant qu’ile le désitent.

Cette diluntion du iministère équiraut, a fit
observer le marquis de Londonderry, au re ruche
le plus anal nt qui juisse étre adressé à la polie
tiqu suivie nvers PEspagne.
Le 4,une motion de M. Hume, dans la

chambre des communes pour abolir les phira-
lités dans l'église, fut repoussée par 105 voix
eur 37.

Le 5, M. Hume donna avis que le jendi suis
vant il appclerait l'attention de la chambre au
sujet «les arrestations et punition des individus
accusés de haute-trahison, dans le Haut Ca.
ada.
La chambre se forma en comité le même

Jour sur le bill de enbsides, et aprés un court
débat,vo‘e la somme de £2,310,550 pour le ra-
chrt des bons de l’Echiquier pendant l’année
suivante.
Le gouvernement a consenti àdonner£159,.

000 pour 1a reconstruction de la bourse royale,
et L200,100 ponr abatter les bitimens de 1a
banque,

Les conmercans d= Londres pétitionnent
pour que le couronnement n°. it pas à ‘wen juin,
all sguant que la clôture immédiate des modes
de 1a saison ferait alors le plus grand tortà
cetle branche de commerce.

Labtache, le célèbre chanteur, donne main-
tenant des leçons de chant à la reine Victoria.

 

 

ESPAGNE.

«On écrit de Madrid, 19 avril:
“ Le voyage de long cours que va faire l’In-

fant D. François de Paule est le sujet de toutes
les conversations, Ce prince, qui emméne a-
vec lui non seulement toute sa famille, mais
même sa maison (quarante domestiques), ne
patait pas devoir rentrer bientôt en Espagne.
Le départ est fixé au 20; maisil est douteux
qu'il puisse avoir lien. La caravane se com-
posera de plus de vingt voitures, L'escorte
sera de 1,000 fantassins et de 200 cavaliers de
l’armée-de Guadalaxara, On assure gne les
sciétés secrètes ne négligent rien pour gagner
cette troupe, pensant que si le prince tombait
entre leurs mains, elles en feraient un instru-
ment utile À leurs vuea seditieus-s.**
—Ouécrit de Bayonne, 241 avril :
«€ D, Carlos n’a pas rappelé, comme on a

dit, Urbistondo et Zariatégui. Le premier cst
toujours exilé et le secand arrêté. Il en est de
môme de Villarea!', Eguia, Gomez, Elio ct
d’autres officiers dont lu position n’a pas chan -
gée. Les divisions intestines sont encore plus
rononcées entre les carlistes qu’entre Jes Hi-
émux, senianant les formes do persécntion

sont plus acerbes parmi les premiers. On a
long-temps donté des véritables moiifs de la
disgrace d'hommes en apparence si dévoués à
la catise du prétendant. - Ce mystère com-
mence à s’éclaireir. On assure que l’année
dernière, lorsque D. Carlos s’approcha de
Madrid, une conspiration se furma dans son
armée ; elle avait pour but de le faire déclarer
incapable, et de faire passer la couronne sur la
tête d’un de ses Gls. On ajoute que si Madrid
avait ouvert 8es portes, la conspitation eût

  
la capitale. Tous les principaux chel« navare
rais et basques avaient trempé, dit-on, dans
cette conjuration, ainsi que pics officiers
généraux et supérieurs castillans.

Mais ce n’est pas seulement sur lea ques.
tions de politique générale qu’il règne des di-
visions parmi les carlistes; les Navarrais et les
Basques, d'accord avec une partie des Cantil-
lans sur la nécessité des concessions, ne s’ens
tendent pas. sur la question provinciale que
ceux-ci envisagent sous le même point de vue
à peu prés que les libéraux de Madrid ; encore
parmi ceux-ci la fraction modérée est depuis
deux ans surtout fort disposée à une transac-

. Une nouvelle complication vient de sun
fidass les affaires du prétendant. Un nommé

inagerri, bomme riehe, audacieux etentre-

taines d'hommes. La cour d'EstellA a pris
l’alarme; cat elle craint, non sans reison, que
gelte levée de boucliers ne toit combinée avec
les chefs exilés, et peut-être aussi avec les
principaux habitans de la Navarre et des pro-
vinces basques réfugiés à Bayonne. Cet hom-
mie auquel l'argent paraît ne pas tmanquer,
ones paiz, ordre, franchises provinciales.
{déclare que fe sang des habitans des pro-
vinces ne doit pas être versé ni leurs ressources
employées pour une Cause qui n’est posla leur
et que la conquête de l’Espagne est l’ffsire
des Castillans. Telle a été sa réponse à la
lettre que Ini a adresse le commandant care
liste des lignes d'Andoin, pour l’engager à
rentrer dans l’obéissance de D, Carlos,

66 Si dans cette circonstance le gouverne-
ment espagnol agit avec prudence et activité,
il pourra tirer ungrand parti de cvt événement:
c’est aux généraux de ln reine à cn profiter,
L'un d'eux, le général Jauregui cel Pastor),
svrait trés ptypre à une négocition, étant fuit
Aimé et estimé de srs compatriotes dont il à
toujours soutenu les intérêts, acdoucissant av.
taut qu’il l’a pales sigueurs de la guerre.”
— Unjournaldu tatin publie une lettre

que le chef Munagorri a adressé le 20, à D.
Carlos ; cette lettre fait connaître ses senti-
mens et le but que ee propose son pati.

se Monscigneur,
$é Le bonlieur de mon pays, le bonteur de

P’Espagne, In’ont prescrit on devair sacré, ils
m'ordonnent de rechercher les moyens d’atré-
ter la guerre civile, fleau qui détruit tout, sans
avoir ua but, sans entendre la voix de la mis.
éricorde, Trente mille familles ont disparu
de notre sol ; cent miHo autres sont réduites
à la plus affreuse misère, Cette destruction,
ces .nalbeurs, sont venus & votre suite. Ces
désastres font signer le cœur des vrais Es.
pagnois. Je me sens appelé, monseiznenr,
à remplir Pimportante mission de soustraire
mon pays aux horreurs de la guerre, Réus-
sitai-je donc dans ce noble projet ? La mont
seule peut me faire obstacle, mais je la bra-
verai.

« Votre altesee royale sentira facilement
qu’elle doit sortir de ces provinces. Vous et
vos conseillers en avez fait un désert ; vous
y avez semé le deuil, vous y avez entasséles
cadavres; abandonnez-les dans le plus bref
délais Si vous y avez des amis, qu’ils vous
snivent. Si vous avez des droits à i couron-
ne d’Espagne, nous ne les combattrons pas ;
mais sachez que nous, Navarrais et Fiscayens,
nous n'avons jamais seconnu d'autres rois que
nos fucros et privilèges. Vons voulez régner !
Allez dans les provinces qui vousreconnaîi-
traient; combattez avec les hommes qui vous
appelleraient au trône ; que leur épée décide
entre vous et Isabelle, entre vous et tous les
autres prétendans; mais ne cemptez plus désor-
mais sur les efforts des provinces privilégiées.

6e 11 s’est répandu trop de sang pour nourrir
les plantes parasites dont vous vois entou-
rez.
« Renoncez à l’espoir d'étouffer ‘e cri d’in.

dépendance sorti de ma bouche : ma voix est
la Voix de tous mes compatriotes ; mon désir,
c'est leur volonté ; nos vallées, nos mont.usnes
répéteront nus sermens.
© Quittez le sol navarrais! Paitez, mon

seigneur, nous voulons un pou de paix, nous
voulars nn jour de repos. Partz ailleurs vos
rincipes de destruction, mais song:z que la

Justice divine frappe les princes’ comme les
plus humbles des hommes.

« Dien vons garde.
6 Quartier- général de l’armée indépendant,

Vérastegui, 19 avril 1838,
F. MuxAGORRI.

“AS, A. R.l’Infant D, Carlos,’
Enfin une lettre particulière de Logrons

poste :
On nous maude qu’ Espartato, informé du

mouveinent de Munagorii, qui s'est prononcé
contre D. Carlos, à expédié un officier d’or-
donnance à Madrid pour solliciter le ministre
d'adresser ane proclamation aux Basques, et
de teur garantir leurs privilèges ; il à aussi en-
voyé ordre & O'Donnel de faire tous ses ef-
forts pour rallier à La cause de la reine les
nouveaux insurgés.”
— On écrit de Madrid, le 30 avril :
8 Sar la proposition de M. Martinez de la

Rosa, la Chambre des députés a voté aujourd’.
hui, à l’unanimité des 130 membres prêsens,
de solennelles actions de grices an général
Espartero et aux (ronpes qu'il commande, pour
In brillante victoire dans laquelle ont été und.
anties les bandes du conts de Negri; ear la
nouvelle de cet important avantige est au-
jourd’hui pl-inemert confiunée.”
— Un détachement de la bande de Cabane-

to s'est emparé, dit on, sur le chemin de Ca-
taleynd,d'an trés beau trouseran de nouveantés
envoyé de Paris à la reine Christine, et qui a-
vait coûté 60,000 fr. Catte nouvelle a beaux
coup contratié la régent-, et on a envoyé un
parlementaire a Cabanero pour racheter ces ef-
fets, T1 est probable que le chef carliste les
rendra moyennant finance, car ce sont des ob-
jets dont une femme seule peut se servir,

DEPECHES TELEGRAFITIQUES,
Bayonne, 4 mai.—Le 27, Espatero a at-

teint, entre Burgos et Briviesca, l’expédition
de Negri, et l’a complétement détruite. Deux
mille prisonniers, dontplus de deux cents offi.
ciers, les bagages et toute l'artillerie carliste
‘éont ais ponvoir du général en chef.

Narbonne, 4 mai,~ Deux compagnies car.
listes, cernées dans le château d’Orista, près
Vich, par les tronpes du baron de Mecr, ont
capitulé le 30 avril.
On écrit de Bayonne, le 24 avril :
«* Lo soulèvement de Munagorri n’a pas eu

une longue durée. Cet industriel, entrepre-
seur de toutes, direetenr d'usines an Guipuzs
coa, a fait des distributions d'argent à ses on-
vriers, «À dans une ferme voisine duvillage de
Leiza,il à brusquement crié: Vive la pair,
l'union des partis, lesfranchises de la province!
Les ouvriers ont adopté aussitôt sa devise. Le
commandant carliste Noboa, ayant en eonnais-
sance de cette démonstration, a marché en
toute hâte contre les insurgés, à qui il a enlavé
onze hommes et des fusils de chasse, Mu.
nagorii est parvenn uvec quelques hommes à
se sauver en France. Celte insnrrection n’a
eu du reste presque aucun retentiscement dans
la population. Pas un seul soldat carliste n'y a
pris part,”

HOLLANDE ET BELGIQUE,

L'effervescente' des esprits, en Belgique
commence à prendre un caraelère qui est de
nature à inspirer quelque inquiétude. La as-
tisfaction du Luxembourg est toute spéciale.
Lors de la formation du royaume des Pays-Bas,  tenant, à levé dant le Guipuacoa up

troisième’ étendard, celui de l’indépen-
dance; il @ déjé réuni ‘quelques cent |

après la chûte de l’empire, un double caractère

s du Beuple.

Bas, mais le roi, en qualité de grand-duc,des
vint membre de la confédération germanique ;

fit vitétieurement de nouvelles tentatives con-
tre Allemagne, et en conséquence un certain
nombre deforteresses sur la frontière de France
furent choisies comme ligne de défens: de la
confédération. Dans chacune de res forteress
ses on mit garnison prusienne ou autrichienne,
et la ville de Luxernbourg, capitale du grand
duché, fut de ce nombre. En 1830 lors de Ja
révolution belge, les Lexembouzgruis, s’a350r
ciérent avec le plus vif enthousiasme a lPinsurs
rection ; mais tcute manifestation hostile au
roi Guillaume, fut étouffée dans Luxembourg
par la garnison peussienne, Le teats de la
province, au contraire, régie depuis 1830 par
les luis belges, s’est de plus eu plus identifé
avec le. nouveau royaume, Aux termes du
traité des ©1 articlez, le Luxembourg doit cue
divisé ; une partie restera à la Belgique et
Pautre au roi” de Hollande, grand-duc. La
Belgique devra aussi cèder au roi Guidaume
une portion du Luxembourg. Il est bien ési-
dent qu'une pareille combinrison vio'e tous les
sentimens religieux et nationaux des lelges.
La question présente les plus graves difficuitéz.
Si, en 1531, le roi des Pays-Bas s'était souris
aux désirs des allics, le paitage se serait fait,
sinon rapidement, du moins sans résistance ;
à enjuger par l’esprit qui anime en ce moment |
les Belges, il n’est guêre probable qu’ils se
sonmettront,— Courrier,

Le Commerce Helge vend compte d'une ré
union popmlaire de 5a G00 personnes, trnue le
30 an soir dans le local voisin du marché aux
grains, el où aprésun grand nombre de dis.
cours en français et en Îlamand, uvre adresse a
êté votée à l'unanimité, portant pour intitulé :
Les patriotes du Brabant à leurs amis ef conci-
loyens du Lurembourg ct du Limbourg. Dans
celte adresse, les patriotes de Bruxelles et du
Brabant engaget.tles habitaus dul.:mbourg etdu
Luxembours à resister par la force au morccle
lement de leurs provinces, en les prévenant
qu'ils ont organisé un comité d'armement et
sde défense qui désire se imettre en rapport
avec des commissions à noimmer par leurs pro-
vinces respectives.
Naus apprenons que le roi de Hollande est

pleinement déterminé à faire exécuter le che-
min de fer Amsterdam a Arnheim, qui doit
se prolonger jasqu’aux frontières de la Prusse,
et avoir des embranchemens sur Rotterdam ot
Utrecht. Les états-généranx ayant refusé de
voter Li somme demandée pour cette entre-
prise, le roi a ordonné au ministre de l‘intéti-
vur d'ouvrir des listes de souscriptions pour 9
millions «he florins, payables dans le courant ve
1835, avec une addition de G millions en 1839,
et 3 miltions en 1810, à 1 1°2 OO d'intérêts,
garantis sur sa fortune parliculière, si les reves
nus du chemin de fer ne sont pas suffisuns.
L'erprant de 8 millions 1 2 pour Vintérét de
la dette belze, qui a été sanctiorn: par les
états-généraux, n eté souscrit le 30 avnl, Le
montant des souscriptions s’est élevé bien au -
dels de laésonume demandée.—Globe,

PRUSSE.
Broun, 23 avi’.

L'a chevêque de Pusen ayant formellement dé-
clarà qu’il obéirait désormais aux lois, et admi-
fis‘rerait son « iocése dunis un prit de paix et de
roncorile, le gouvernement a, de son côté, arrête
l'insurrection qui avait pour objet de teaduive l’ar-
chevèque devant Ja Cour sonveraine de Posen.
M, de Dunin vient de destituer le vienite-gzé.

néral Brodzizensfti, qui se trouve toujours vn état
de revolte contre le gouvernement, ecpendan’ bien
que ce derniersoit . insi dans l'improrsibilité de pros
puger la rebeilion quil a suscitée dune le soin de
l’église, il sesa fiaré aux tribunaux et jugé comme
uyant ¢ munis le crime de hautestrahison,

(Gazette d'fugebourz.)
 

 

AMERIQUE DU SUD.

NOUVELLES DE VERACRUZ,
Le brick Paragon est arrive ce matin à 1

ii heute, de 1a Vera Cruz, d'ou il est partile S
if nai, avee des passagers, et du frét consigné a
J. W. Zachorie et cie.
Nous appranons que l’escadre française était

toujours devant ce poit ; la frégate l'Her-
mionc, le briek l’Eclipse, une barge et la goé-
lette Barbarita, de Campéche prise pe tes

! français, étaient mouillés À Sactificios, ainsi
que le btick inrxicain El Unico Hijo, dv
Lagnna, venant de Cadix avec un chargement d'huile, de vin, etc. qui a (13 également cap-

1" turd par Peseadre française. Le baron Dafan-
dis et le chargé d'affaires de France, étaient à
1 bord de la frégate.

It y avait eu à Mexico de grandes spérula-
‘tions eur los marchonddises étrangères, tante aux
dernières dat«selles diminuaier À graduellement
à mesare que l’on se persuadait d’un prochain
atrongement avec les l'rançais.

  
 

 

fl NOUVELLES DE BUENOS AYRES.
I} Le capitaine Meny, commandant le navire
11 Sarah Sheafe, anive à New-York le 11 du

- contaut de Buenos-Ayres, annonce qua ce port
avait été on allait être déclaré en état de blo.

“jeus par les Français par suite de quelques mau-
i} vais traitement essuyés par ces deniers sur la
‘frontière ; ils avaient reçu ordre d'entrer dans
l'armée d'opération contre le l’éron, s’y étaient
refusis.ct avaient êté battus par l'officier com-
mandant, et trainés en ville chargés de chaînes,
Le consul français cxigea qu’ils fussent relâ-

11 chiés et demanda une somme de $30,000 Ain.
demnité pour la famille d’un Français nommé

ÿ Borde qui, disaît-on, étuit mort des mauvais
traitements qu’il avait essapés.

Le gouvernement sépondit avec dédain ct

on craignait À cette époque, que la France Re)

New-York avant que la Drilish Queen ne
irenne la place qu’elle doit occuper dans la
ligne, an mois de septembre prochain. Le
Sirius devait partir de Londres le 28 nai,et
de Cork le 98. On peut donc l'attendee duns

: le courant de la semaine prochaine,
(Cour. des Etats-Unis)

| Le capitaine Dimick a requordre du d“par-
Ltement de la guerre de se rendre immédiate
(ment sur les frontières du Canada, avec les
irectues de 5a stution au nombre de deux ou
Vtcois cents.

dd)

i On dit qua quelques-uns des brigands qui

ontincendie ie Sir Robert Peelont été reld-|'

cela? Est-ce qu’il sera permis à ces scélérais

de s'échapper? Où en sommes-nousréduits, si

des pints peuvent se tirer des mains de la

justice pour la inisérable somme de §500.
Si le chef de la bande à été élargt sous cau-

tion, on devrait apprendre son devoir au juge
qui l’a accepté. Il n'y à pas de doute que

chacun de ces scélérats n'ait en sa possession
plus de 5500 provenant du pillage du bateau.

(Mochester Demovrat.)

 

 

L'AMI DU PEUPLE.
 

MONTREAL, 13 JUIN, 1835.

 

Lonv Dunisam.—Îl n’est personne danscette
province, qui ne comprenne parfaitement tout
ce que la ai sion Je ce gouverneur à de préni-

ble ot de difficile, peisonne qui ne seute tout
ce qu’il faut de courage, d'adresse et de fermes
té pour réussit dans la tâche si importante im.

posée par fa Reine an cute de Durhäm- "Tout
le monde aussi doit sentir toute Pimpoitance
du moment où nous nous trouvons, toute l'in

fluence que doit avoir sur lavenir entier de!

notre pays la marche que le gouverneur-glné-
ral va suivre. Lord Durham, nous a êté donné

coinme une dernière ressource, il a été investi!

de pouvoirs immenses et @xtraordinaire, pour
qu’il tente une dernière tentative, et son ad-

 
probablement le deunier essai arrangement of
l'amiable que ferait la metropule,

Dans de semblables circonstances, il serait |
donc,à souhaiter que tous les amis du pays,tous

ceux qui ontÿ cœur ses vrais intéréts,to :s ceux
qui désisent le voir prospérer, et le voir sostir
heureusement du Jabyrinthe de difficuités dans
lequet il s'est engagé, prétassrnt au gonvet-

nement to:.t l’aide possible, où du moins n'op-
posassent ancune nouvelle diffieults à la pre.
sente administration devant Laquelle il n2 s'en

trouve dij que trop. On aurait du s'attendre

que tous ceux qui ont à cœur l’arrangement de

nos malheureuses aifuires se préteraie.t de la
meilleure grâce à toutce qui pourrait l’amener
ou l'accélérer,et qu'ils recevraient avec plaisis

el reconnaissance un homme revètu de pou

voirs suffisans pont tout régier «t auquel jusqu’à
ce no nent on doit suppoier de bonaes inten.
tions.

Nous avouous que nous somtr.es étrangement
surpris de la conduite decertain parti, bien pen

nombreux et peu redoutable, il est vrai, mois

| chéz sous caution. Le chef a été mis enlibertà |

; moyennant Lie cautionde 3500, Qu'est-ce que|;

ministration, si elle étuit infruclucuse, serait |

 
très brayant el trés rodemoul, dont le Herald i
est le boniftant et digne organe. À peine Lord

Durham 9-til été arrivé daus le pays que le

Herald à commencé à lassaillir d'une sranière

presque fariense, eta chercher, par toutes

sortes de rapports vrais où faux, À exciter con-

tre lui lopnion publique. Le Herald non
seulement à attaquë Lord Durham personnel-
lement, mais il a attaqué aussi les hommes que *

ses devoirs ; il à tout fait pour detruire toute

confiance que le public aurait pu avoir dens

Ceux qui composent actuellement Fadministras

tion, et par conséquent pout empécher tous les
succès qu'elle pourrait avoir.

Nons ne concevons tien à cet acharnement

prématuré du Herald. Que veut-il donc ? où
tend.if ? que lui importe ce que les conseillers

ce Lord Durham out pu être ou ne pas être

nos druits et les respecte. Les whigs anglais
sont justement dans les mêmes principes que
les constitulionnels de ce pays,au moins la ma-,

nous ne le regardons nullement comme (elle ; le consul amena son pavillon et envoya en
même temps un brick de guerre à l'amiral
français sur la côte (alors à Rio de Janeiro) le
priant de venir avec sa flotte à Dinenos-Ayres.
Elle n'était pas encore arrivée au départ du Sas
tah Sheafe, mais on l‘attendait tous les jours.
Un sloop de guerre français et nn brick de

22 canons se trouvaient déjà à Bnenos-Ayres.
Lo 12 mars tous les hâtimens marchands étran-
gers devaient recevoir ordre de sortir
du port en 14 jours, avec le frit qu'ils pour.
rasent se procurer,
Le consul français devait se rendre le 12 à

bord d’un des bâtimens de guerre. L'opinion
générale à Bnenos-Ayres était que cette mé-
sintelligence ne serait pas de longue durée.
Le navire des E. U. Fairfield se trouvait à Rio

Le Sarah Sheafe est sorti le 13 du port de
Buenos Ayres.
EE ee—

ETATS-UNIS.
 

 

 

Le paquebot à vapeur Sirius, capitaine Ro-  fut imprimé au grand duché de Luxembourg;
on en fit une province du royaume des’ Pays- berts, doit faire encore deux fo.s le voyage de

et était Journellement attendu à Buenos-Ayres o

 Jours en avantsans regarder où elle metic pied |
! et sans autre désir que celui de faire du bruit et;

i de l'éclat. Nous avons cru pendant longtemps
y le Herald animé de fort bonnes intentions,nou,

! hésitons encore à croire qu’il soit mal disposé

et qu’il souhaite le malheur du pays, mais en
vérité ilse trompe étrangement sur les moyens,
s'il croit que ses continuelles déclamations

contre Lord Durham et ce qui tient à lui sont
de nature à créer ancun bien.

l1 nous semble qu’il sciait bien plus naturel

et bien plus simple de donner au gourerneur-
généralle temps de montrer ce qu’il est réclle-
ment et ce qu’il prétendfaire ; d’attendre pour
Je juger que ses actes nous en donnent le droit,
et de lui accorder jusque là toute l’estime, la
bienveillance et les égards que mérite un home

me de ses talens et de son rang.

Tl est impossible que des attaques aussi gra-

tnites et aussi furibondes que celles du Herald    n’aient pas un fort mauvais effet. Lord Dur-|

son excellence à amenés pour l'aider à remplir":

Jorité et ceux que nous appelons vraiment cons- |
titutionnelsy car quant A la faction du Herald |, A .

rien de mauvais en elle-même ; mais ce

d'est une espèce de st cte à part, où l’exaltation | Yi est nul, ce que nous blämons et redou-
tient fien de tout principe, ct qui marche ton. || tons, c'est la manière dont elle n° été ré-

; bam est homme,ses conseillers le sont,et quois
que nous pensions bien qu’il s'inquiète peu de
"Ces attaques, une réception aussi inconvenante

‘n'est pas de nature À le disposer en faveur du

parti dent le Herald se dit lo représentant et
l’organe.
Nous ne voulons pas dire pourtant non plus

qu’ilffaille Nutter Lord Durham, l'encenser 2
; propos de ren. Ce ne sont point des faveurs

que nous attendons de Lord Durham c’est ja
justice seulement que nous lui demandons, et

| nous l’estimons ussez pour penser qu'il n’a pes

besoin de flatterie pour étre juste. Pour te

louer comme pour le bifiner, attendons qu’il

ait agi, attendons de savoir quelle anatche il
veut suivie et ne précipitons rien. La préci-
pitation et les préjugés sont les plus grands
obstacles que Pon puisse apporter à l’arranges
ment de nos affaires ; et les difficultés sont as.
sez nombreuses déjà sans que nous cherchions

t à les augmenter encorg.

 

La députetion chargée d’aller porter à
Lord Durhaml'adresse de certaine portion
des Canadiens,est partie pour Québec jeudi;
elle se composuit des personnes suivantes ;
James Leslie, Dr. Beaubien, Dr. Lusi

Jos, Vatlee, pére, Dr, Vallée, Jos,
Henri Desnivières, Jus, A. Labadie, Augustin
Tulloch, Olivier Fréchette, Joseph Grenier
John Ditlon, de Montréal, Pierre De Boucher-
ville, Dr, C. Weilbreuner, Jean Jite, Jaus
douin,Guillaume Roi, de Houchervilte, Paul
Lussier, À Massue, Ze Lrodeur, J. Petit dit
Lalumiére, Edouard Beaudry, Varennes, Henri
Monjeitt, Je B. Désautel, N, Masson, de Lous
gueuil,

Les députés ont été reçus samedi par son
excellence, et la majeure partie d'entre’eux
sont revenus dimanche soir duns le Charlevoix.

i Nous avons déjà pubilié l’adresseprésentée par
ves messieurs, voici la repouse de son excels
lence:

6 Messieurs,
6 Je vous temrcie de cette marque de vo-

tre respect cl de vos bonnes dispositions à
mon égard
Vous avez dit avec beaucoup dejustesse quo
La provinerse trouve maintenant Pacer dang
des circonstances sérieusrs. Mais quelles que
puissent être les difficultés qui s’attachent à
la décision de celte question trmpontante, je les
atlaquerai avec fermeté et énergie, el uvec le
secours de Dieu, J'espere réuesir à les faite
disparaître.
6 Les seules distinctions que je qunsse re-

Connaitre dans aucune classe des uj bs
de sa majesté sont celles qui proviennent
de . Pexercice juste ou inconvenant des
droits auxquels vous faites allusion. Lois-
que l'exercice de cvs dioits est accom-
pagné de loyaute envers lu couronne, d'o-
buissauce aux lois et d’un respeetsuflisant pour
les meilleurs intérels du pays, il sera toujours
respecté comme sacre ; mais lorsqu’il s’écarte-
ra de Cetle ligne légitime, pour parvenir à des
fins séditieuses et inroustitutionnelles, il doit
elre et sera comprimé.

$é Je souhaite ardemment que la bonne cons
duite de toutes les classes et de tous les partis,
fasse quejamais cette df plorable necessite ne
se feptésentr, el je me repose avec eenfiance
sur vos eforis et votre coopération, pour Ine
mettre en état d'accomplir un srrangement
final de vos affaires sur des bases stables et
satisfaisantes.”

gnan,
Bourret,

La réponse de son excellence le comte
de Durham est pleine de toute la noblesse
et de toute la dignité que nous attendions
de lui, Elleest de natute à plaire intini-
ment aux vrais constitutionnels. Cette ré-

;, Ponse est surtout convenable vu les opinions
politiques, et la conduite passée d'un cer-
tain nombre des membres de la députation.

Plusieurs des députés, soit de la ville,soit
des compagnes,ont été des instrumens fort
actifs des troubles ct d’agitation, et ce ne fut

que peudant l'existence de la lot martiale

qu’ils revétirent une apparence de loyauté
dont îls se dépourtent déjà. La manière
dont son excellence leur à défini les droits

; de sujets britanniques, ct sa ferme assurance
| qu'ils out reçue que la loyauté seule ct l’o-

 
jadis dans lent vie privée, que lui importent L'bélesance nux loix pouvaient leur assurer

même les antécedens politiques du gouver- | la protection du gouvernement, n’a pu
neur ? On peut fut bien être Whig dans le plaire que juzqu'à un certain point à quel-

parlement britannique et être un excellent ques uus d’entreux.
constitutionnel ici; ce n’est point Un tyran  vait çans doute à quels hommes clle avait à
qu'il nous faut,nais na homme qui comprenne | faire, et n voulules mettre sur leurs gardes.

Son excellence sas

Nous pensons que celte réponse fermez et

| décidée à détruit bien des châteaux en Es-
} pagne.

L'adresse des patriotes à lord Durham n’a

pandue, c'est le choix des hommes aux-

quels elle a été remise pour la colporter e

la présenter. Il sc trouve même parmiles
délégués des hommes qui .ont été empri-

sonnes pour haute-trahison ou sédition, et

Ceux qui l’ont fuit signer dans les campa-
pagnes sont des patriotes des plus violens.
Nous ne concevons pas comment nos

habitans, si bien échausés une fois, ont pu
avoir confiance en ceux qui les ont si sou-

vent et si affreusement trompés ; le but des
hommes qui se sont mis à la tête de cette

mesure est si évident ; ils veulent former

Un nouveau noyeau patriotique; celle a;

drosse-ici est inoffensive, demain ils feront
signer quelque chose de plus violent, après

demain quolque chose de pire encorc, et
bientôtils arriveront à de nouvelles” 92 Ré- solutions.
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mee 1] Aberdour, pour Washington. L'hon. colonel

i Peur le ministre britannique 4 Washington,
ès M.Fox. Ces dépêches sont relatives à l’af.
Po t indo Sir Robert Pecl,
>» —
Ré- Aox Conresronnants.—Un témoin oceue
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SorTe FLAGORNERIE.—Le désir de fla- Le colonel Grey doit voir le président lui! Le général Wool, des Etats-Unis, a auto- Buncau pe fl’Ansunast Grscrar, pes Mis | VENTES PAR ENCAN. y oncext Vocal et Instrumental.
gorner qui domine l’éditeur du Populaire à même et lui demander une explication forme) ; I

un degre vraiment incomprehensible lui

fait bien souvent dire des choses uffreuse-

menttidicules, Dans son numéro de ven-

dredi dernier le docte éditeur cherche à

faire Une comparaison tirée des calendes

greques entre le marquis de Tracy gouver-
neur du Canada pour le ri de France en
1665 et le lord Durham, Aprés quelques
rapprochemens fureés et arruchés par les

cheveux,l'éditeur ajoute,
tué Le morquis de Tracy devait protéger
les colons # contre lea insultes et les cruau-
tés qu’ils recevaient tous les jours des Iro-
quois,* etle comte de Durhamdoit proté…
ger tous les sujets de Su Majesté conte
ceux qui prétendent les asservie, La face
tion Tory rci peut bien être comparée nux
Troquois, cor elle n’a guère plus de raison
que ces peuples sauvages, et sa haine con-

tre tout ce qui est Français, lui donne une
apparence de barbarie qu'on serait loin de
croire pouvoir retrouver au dix-neuvième
siècle.”

Vruimneut si quelque chose dans la colo-

nie peut paraître tenir des ‘ lrequais,” c'est

le fol acharnement, et l'oubli de toutes con- ‘

venances d'un honune qui, pour satisfaire |

une haine uline saueait justifier, vomit,
des injures aussi plates et aussi grossières||

contre les constitutionnels qui le sauvirent, ||

en s'armant, de la fureur du parti qu'il élè- ‘
ve auciel aujourd'hui et qu’il redourait fu-,

 
rieusement alors.Certes l'éditeur du Popu- ;
laire s'appluudiseait sincèrement des efforts‘

et de la valeur des constitutionnels,alors que

les révolutiontaires faisaient entendre des’

menaces, et que le parti du Populaire des;
meurait dons une inaction complète, alten-

dant la tournure que prendraient les évênes
mens, Ce n'est que depuis que le danger:

cat entièrement passé que le Popu'aîre s’est
avisé de trouver tant de vices aux constitu-

tionnels, et de leur reprocher des ccimes de’
toutes les sortes,

 

Nous nous proposous de publizr dans

notre prochain numéro, les détails du bun!
quet offert au Dr. Robert Neleon par la cu-;

naîlle de Moutpellier ; nous avons rarement|
vu un tissu d'extravagances semblables aux!

santés portées à ce repas. Ce qui nous a|
le plus indigné dans toute cette dégoutante’

affaire, est la conduite du jeune Horato

Necsos fils du Dr. Woolfred Nelson. Ce;
jeune fou s'est publiquement vanté d'ae

Ë

 

bee, Montréal et Trois-Rivieres.

voir fue six sollats avec sa carabine ; or|

il n'y cut pos six soldats de tués à St, Denis.
Sans doute,c'est pour améliorer la cause de |

son père que ce malheureux invente de
semblables fan‘aronnades.

Le Chronicle de St. Jean N. B. mentionne ‘

que les pécheries des bretons sur les côtes |

d'Yarmouthont été envahies et pillées par;

des bâtiniens américans, qui ont même’

etlevé les lets des bretons.

Lord Dushau à fait discontinuer les travaux |
commencés dans les maisons qu’il avait louées
en cette ville. Cet ordre à fait faire bien des
conjectures. Le Herald pense que si le gou-
vemement des Elits-Unis refusait d'accorder
à lord Durham la satisfaction qu’il à demandée
pour l’uffaire du Sir Robert Peel, son excel
lence déclaretait immédiatement la guerre, et

setourneruit en Angleterre.

Harr-Caxana.—Les brigands qui infestent

les frontières de notre swur province sont en.
coie à l’œuvre. Mercredi dernier M. RopeuT
Pnestox, qui habite sur lisle T'anti, fut dé-
pouallé de GOU piastres et de tout ce que sa
maison contenait de précieux, par des bandits;
azmés qui s’introduirent chez lui, M, Pars-

Tox et ses fils furent horriblement maltraités,

 
Les américains semblent vonioir réparer

Jenrs dernières falies. Dernièrement la musi-
que d’un de leurs bateaux à vapeur, entrant
dans le port de Prescottyjoua Pair Rule Britan-

aia et en sortant celui de (Fod save the Queen.
 

La revue générale des milices aura lieu
cette année comme d'ordinaire, le 29 courant ;
entre 11 heures et wnidi dans les villes de (Qué

 

Sir Francis Bond Head à élé invité par le
duc de Wellington à un diner d’apparät que
sa grâce donna le ler mai,

 

Le consul de sa majesté britannique à New-
York, James Buchanan, écr., est arrivé en
celte, ville, dimanche, avoc des dépêches de

Londres pour le comte de Durham. BI. Bus
thanan est parti pour Quebec,

 

Vhon. col. Grey, du Thème est parti de
Montréal, samedi dernier, avec deux officiers
dn régiment, Sir Benj. Dalrymple et Lord

et porteur de dépêches du comte de Durham  4 été recu trop tard pour ee numéro.  

le de ses vues et intentions au sujet de cette
affaire.

Le correspondant du Herald assure que
honorable colonel doit insister sur ce que les

prisonniers concernés dans cet attentat et ar-

rêtés aux Etats-Unis soient remis aux autorités
britanniques. Ce qui ne nous paraît pas pru-
bable.

Le corespendant du Jerald dit aussi que lord
Durham duit occuper son nouveau logement,

l’ancienne chambre d’assemblée, à la fin de
cette semaine. Les secrétaires, commis et at.

tachés ont reçu ordre d’occuper la vicille aile,

où se tenaient les séances du conseil,

Nous avons reçu des plaintes nombreuses
de nos «bounés contre les maitres de poste de
campagne. Les journaux parviennent trés.
irrégulièrement. Ceux de Varennes et st.

Roch surtout se plaignent fortement, Nous
prevenons les inaitres de poste de ces deux

endroits que nous allons adresser une plainte
foumelle ou maître de juste général. Nous

somaes dans un temps où les abus de tous les

geutes doivent etre dénoncés.
 

DErronanLE—Un homme s'est noyé,

samdi dernier, duns le port de cette ville ;
en allant puiser de l’eau qu'il revendait, il ||

fit avancerson cheval dans un endroit wop

profond, et celui-ci ayant perdu pied,le mai-

tre fut jeté à l’eau dont un ne put le retirer
{| vivant.

Prisonsiens bu Haur-CAxana.—Ven-
dredi dernier, le général Sutherland, le
général T'heller, le colone! Dudge et autres

individus de triste mémoire, qui avaient pris

une active part aux troubles du ltaut-Ca=
nada, arrivèrent en cette ville sous Lonne

escorte. Ces individusont été condamnés

à la déportation perpétuelle et se rendent à

leur destination. Samedi, ils furent mis à

bord du Pritish Amerien et pastireut pour

Québec. Sutherland est un fort bel homme

dort lu physionomie est assez expressive ;
il était envel 0 M raste ail étaît enveloppé d'un vaste manteau “41 en les conduisant à Montréal, s’est noyé prés
semblait livré à de profondes réflexions;:

Theller est porteur d'une physionomie vul-
gaire ; ilnteaucoup d’embonpoint ; il af-

fectait des nirs d'insouclance et d’imperti-
nence qui prouvent que tous sentimens|‘

: honnêtes lui sontétrangers. Dodgz, malgré

qu’il eut un œil couvert d’un emplâtre,a une

physionomie intéressante et qui appelle la

pitié ; son maintient était fort décent. Les
autres n'étaient qu’un amas de canaille dé.

guenillée, vrai type des sympathistes amé-

ficains, et portant sur feurs piteuses faces

e cachet de leur destination,

Une grande foule s'était réunie sur le

quai pour voir embarquer ces malheureux.

Nous regrettons d'avoir à dire que quelques

personnes se permirent de les poursuivre de
huées et de cris insultans ; ces hommes

ont été bien coupables, il est vrai, mais ils
; sé Set |

sont punis 5 la loi a fait justice de leurs fors

;| faits, et il y a maintenant bassesse et cruauté

à les accabler encore tandis qu’ils sont

abatus sous le glaive de la loi.
 

Le Mercury annonce que la nouvelle

donnée par un correspondant du Herald d,

Montréal, que quatre juges ayant été

présenter une adresse defélicitation à lord

Durham avaient Cté reçus très cavalière-

ment,” est absolument fausse. Nous nous

en étions doutés, ceci cadrait trop mal avec

les manières polies d'un homme tel que le

gourerncur-général. Les juges n'ont pas
même été présenter une adresse,

—

Lord Durham à reçu des adresses Je

félicitations de la part des ministres du culte

British IVesleyan placks dans ie Bas-Cana-

da, ven-lredi dernier. Son excelience leur
4 fuit une réponse pleine de bienveillance.

Lord Durham u du recevoir l’adresse des
capitaines et propriétaires de vaisseaux
britanniques actuellement en Canada,lundi.

Ie gouverneur-général, à bien voulu

continuer M, À. Jourdain dans ses fonc-

tions de gardien de la librairie et des re-
cords du conscil légistatif.

 

Les officiers et soldats de l’infanterio 1é-
gère volontaire de Québec (non payés) ont

affert samedi dernier, à M. Wylie, qui avait

rempli les fonctions d’adjudant de ce corps,
une somme de £176 13s. 9d. en reconnais-
sance, de ses soins ct de ees services.

Aujourd'hui, à midi, une assemblée des ha-

bitans de Montréal doit avoir lieu, au marché
Ste. Anne, afin de préparer une adresse de
félicitations à son excellence le comte de Dur-
ham. Cette adresse doit être simplement de

félicitations, et, à ce compte, nous sommes as-
surés qu'elle aura wn grand nembre de
signataires ; nous engageons enccre les pérson-
nes qui se chargeront de la préparer, à ne pas
embarrasser lord Durham par des allusions à
aucuneaffaire particulière, et à se borner au-
tant que possible à desgénéralités.

|

risé l'éditeur d’un des papiers de New-
York à démentir toutes les nceusations por-
tees contré lui par le Dr. Nelson, devantle

: jury de l’état de Vermont.

 

Le Populaire a commencé une série

d'articles, dont le premier est d'une longueur
(et d'un style soporifiques, pou prouver
"que ce sontles révolutionnaires du pays, et
| nonles constitutionnels, qui ont conservé la
colonie à la Grande-Bretagne ct qui ont
droit à sa reconnaissance. Nous atten-

| drons que notre confrère ait filé son comte
! jusqu’au bout pourlui répondre,et faire voir
| quel tissu d’ubsurdités il débite. La tâche
sera forte saus doute, car déjà il y aurait

| beaucoup à dire, et les Cerits du Populaire
augmenteront sans doute encore de ridicule
en approchant de la fin.

La dernière Gazette Ojficiclle invite les per-
sonnes qui ont opéré l'arrestation de M. Cirou-

; ard, à présenter leurs litres à la récompense
: promise.

 

 

—
| La canaîlle de Montpellier, à donné un di-
ner de sympathie au Dr. Nelson, après son

| procès. Les journaux de New-York expriment
tout le légout qu’à causé cette farce ridicule à

“tous les gens sensés et réfischis,

Une compagnie des volontaires de Glengar-
| TY> commandée par le capit, Geo, M<Donald,
est stationnée & Prescott. Ces braves volun-

; taires sont toujours disposés à se porter partout
où leur bras peut être utile à leurs concitoyens
et au set vico de leur souveraine,

 

Saisox.—Depuis quatre à cinq jours, il fait
une chaleur excessive ; le temps est fort beau.
Dimanche et lundi dans Paprés-midi le ciel
se couvril de nuages épais et sembla nous
menacer de quelque violent orage, mais tout
se dissipa sous pluie, La chaleur de ces ders
niers jours a produit un effet étonnant sur la
végétation.

 

ACCIDEST.—Un des volot tires du Haul.
Canada qui formaient l’escorte des prisonniers

de Grenville, Cetinfortuné en essayant de
débarquer du bateau à vapeur Sharnonà terre
tomba à l’eau et il fut impossible de le retirer.

SirJohn Colborne était arrivé & Prescott
Jeudi, et enétait reparti le même soir dans le
bateau & vapeur William IV.

 

Un détachement des Hussards est dé-
barqué aux Trois-Rivières.
Un détachement du 1er régiment des

dragons est atiendu de jour en jour pour
être stationné à Montréal,

Voici une liste olliciele des personnes
qui ont pris part à la destruction du Sir
Robert Peel.

W. Smith, réfugié du Canada, en prison,
Wm. S. Nickless, do do do
(M, W. Forward, do do do
| — Anderson, do do do
; James Pous, do du do |

petmers | fiêresds du do |
N. Lee, omcricain do

H. Hunter do do

H. Scanlan, refugié, admis à caution.

D. McLeod, réfugié, libre

S. C. Frey do do

R. Smith do do

John Tarr do do

Thayer do do
Wm. Lester do do

Robinson do do

Wm. Johnston, américoin. du

Wm. Capernollydo du
Jus. Hunter do du

Wim. Robbins, do do

Onvoit parla liste ci-dessus que 10 des
brigandz ont été arrêtés et que neuf seule-
ment sont en prisons Scanlan a été admis
À caution. On dit que Scanlan avait en sa
possession audelà de £ 1000 qu’il ovait pris
À bord du Sir Robert Peel.

 

Le gouverneur de l’Etat de New-York
offre, par proclamation, cinq cents piastres

de récompense pour l'arrestation de Jehn-
ston,et $230 piastres chaque,pour MéLeol,
Frey et Smith.

COMMERCIAL,
Importalions par le Canal de Lachine,

Samedi, 9 juin,

 

Potasse, 37 quarts
Fleur, 715 do
Beœuf, 15 do
Beurre, 16 barils
Lard, 5 Jo
Graine de lin, 6 do

Lundi 11 juin.  Potasse, 417 quarts,
do 28 do
do 5 do
do 2 do

Perlasse, 14 do
Fleur, 2U5 do
Pore. 190 do
Beuf, 100 do
Whiskey, 140 do
Beurre, 212 do
Lard, 140 do  

i Dimanchea et les juurs de fêtes esceptés) depuis

LICES,
Onpre Gexenat DE Mitice.

llaplu à Son ExceLrence le Gou-
Vernour-Général d'ordonner que ln Revue
Annvelle des Milices uit lieu le 2% du
Courant, entre oNzE heures ct MIDI, en
campagne, et à 7 heures, A. M, dans les
cités de Québec ot de Montréal, et duns
la ville des ‘Trois-Rivières, suivantla loi.

Parordre,
L. JUCHEREAU DUCHESNAY.

Député Adjdt. Génl. M. F.

Avis public est pur le présent donné,
que toute personne qui nurait aidé ouaurait
té cause de l’appréhension de J. J. Gi=
rouard, ci-devant M. P, D’, ait à transmet
re sa réclumation pour la récompense
offerte par le Gouvernement Exécutif, avec
les preuves nécessaires, nu Grellier du
Conseil Exécutif, le ou avant le 2Se. Juin
courant, à midi.

(Par ordre,
CHARLES BULLER,

Prinvipal Secrétaire.

NOMINATIONS,
DUREAE DU SECRETAIRE DE LA PROVINCE,

Québecle Ge juin 1838.
Il a plu a son excellence Sir John Col-

borne, le 16e jour de mai, mil-huit-cent
trente-huit, de nommer Cyprien Blanchet,
gentilhomme, notaire publie pour ceue pro-
vince.

EL TS
it

 

Maison de Pension.
RB DE. DAVID prend lu liberté d'informer le

public qu'elle a transporté sa MAISON
DE PENSION à la premicre muison veuve, ne
coin de la Rue St. Dominique, & quelques miu
nutes de chemin du Champ de Mars. Lu maiso-
« été bâtie spécialement pour cet objet,etest finin
de ln manière la plus élégaote. Elle « de le
place pour six pensionnaires de plus.
— 13 juin.=tf.

7

Cotisations, &c.
Bureau du Trésorier des Chetnins,

Palais de Justice, Mantréul 9e Juin 1888.
“ E Sounigné, ‘l'HksontEx Das CHEnins de

LA cette ville, donne pur le présent, avis pu-
Ulie, que les LIVRES DIS COTISATION pour
la présente uunée sont maintenant en sa josses-
sion. Toules personnes propriétaires de maisons,
ou de lots de terre où celles qui sont sujeltes à
puyer des taxes parcequelles gardent des chevaux,
ct les personnes âgées de 21 à GO ans, qui sont
disposéesà composer pour leur travail persunnel,
sont requises de lui payerleurs dettes personnelles
telles que cutées dans les livres des dites Cotjsa-
tious d'ici au premierjuillet prochain,à son Bur cay
au Palnis de Justice, vù il seru constamment tous
les Jours (excepté les Dimanchrs et les jours du
fete)de neuf heures a.3t. jusqu'à cinq heures rex.

I. AUGER,
Trésorier des Chemins.

 

Colisations §c.
Buncau ny Gaereienne LaPaix,

Montréal. Montréal, Sime Juin 1839.
[paras un ordre des Magistrate,Avis public

«st par le présent donné,que les LIVRES DE
COTISATION à pré ‘ever pour l’année présente,
sous cten vertu de PAete 34 Geo. 3, Chip. 9 et
39 Geu. 3. Chap. 5 ; ent été déposés dans ee
Burcau et cnrugstrés ct qu’ils y demeureront ou-
verts à l'inspection publique tous les jours ( les

District dlc

neuf heures x. 4 jusqus civg heures P. s1. afin
que toute personne qui se trouverait lézCe par le
wuz dees cotisations, telles que fixées pur les
colis leurs pour l'année courte, puisse cn +p-
pelera In Cour de Quartier-Géuéral des Sions
de la Paix qui se tiendra le dixième jour de Ju.l-
let prochuin.

DELISLE & BREHAUT,
Gueffiers de la Paix.

A LOUER.
1 T possession donnée immédiat incot, dans

le haut de la paroisse de St Philippe une
emplacement wyee une Maison, Remise, Ecurics,
Grange en bon ordre, ct un bon puits, formant les
coins des clemins de Rolyqui © mduisent au Rujs.
seau ds Noyers, et de Laprairie à Champlain, très
Lien située et commode pour vu commerçant, où
pour auberge, tenus dvjuis dix ans pur fe sous-
signé, Pour les conditions s'adresser au propriétaire
souss.gné,

 

JOSEPH LANGEVIN.
Montréal, 2 Juin 1888,

VENDRE, Uve belle maison nouvelleme-»
bâtie, avec écuries, remises et autres bitin

mens séparés, cour el trés beau jucdin garni d'art
bres fruitiers cn plein rapport, Cette proprièté-
et située sur l’une des plus muguifques espoir
fons de la Côte à Butron, et & vuc sur toute le
tille, Le titre est incontestable, ct les conditions
vont très avantageuses.

=

S'udresicr pour en
traiter uy sounigné,

. A. REGNIER,
Rue Notre Dame, maton Murphy.

Montréal, 18 Avril 183%

 

A LOUER.
NE MAISON EN PIERRE à deux étages,
située duns lo (aubourg St. Joseph; cette

maison est 1rès commode pour une famille resrace
table,

AUSSI,
Plusieurs appartements dans la maison occupée

par le soussignés au marché neuf. S'adresser à
FRANCOIS PIGEON.

6 juin 1838.
 

AVIS.
EsINSPECTEUR DES POIDS ET MESU-

RESpour le District de Montréal, ayent
lieu de soupçonner que divers individus se par.
mettent do pescr et de mesurer, pour vendre ou
acheter,avec des mesures non é'ampés où vérifiée
et certifiés justes, il va faire faire des recheiches
strictes, et poursuivra (ous ceux qui ne «e seront
pas conforniés à la loi.
6 avril 1538.
 

E soustigné ayant de Nouveau Ouvert sa
Matso¥ bk PEXs10N, au coins des rues St,

Paul et St. Jean-Baptiste, sollicite la continuation
des faveurs de ses anciens amis et du public.

Jos, ROBITAILLE.
— 16 maie—2f,

 

ARINE ENTIÈRE. 600 poches à vendre

 : + -

PAR CUVILLIER & FILS.

 

SUCRE, EAU-DE- VIE, VINS, ETO.

UX ‘magasins de MM. MiLLAR, ED-
MONSTONE et Cie, sera sendu, VEN-

DREDI,le 85 du courant, RE
10 pipes 10 Larriques Ororto ‘supérieur
15 do 10 do 16 quarts Madère
10 do Madère du Cap :
D! cuisses Uporto en bouteilles
9 Larriques 10 quarts Eauede=vie

2) quarts vinaigre de vin blanc. de France
10 boucautts 10 tiérçons sucre blune
16 tonnes et 6 demic tonnes melr<se

200 quatts de buîtes raisins de Valence
50 cuisses moutarde en bouteilles
20 exques gingembre on poudre
2) biscuit id Wd en Loites de ferblanc
1U0 bwites vitrew, graudeurs msorties
100 paniers verse à couronne No |

duo du à double couronne No |
23 Lurrils peinture verte

La veute à UNE heure,
CUVILLIERct F11,5.

A LOUER.
POSSESSION AU PREMIER MA;

18 juin

N beau JARDIN avec une bon.
ue MAISON,de 80 pieds quireda

Le Sundin est complouts d'arbres
ritter», situé sur lu rue d'olquedue.

a, TROIS MAISONS, situées sur la rue de lu
ZY montage, distribuées pour deux loguments

duns chaque,
Pour les conditions, S'adresser à M. LOUIS

BLANCHARD marchand chappelicr, tue St.
Paul Montréal,

F. B. BLANCHARD,
KINGSLEY.

 

10 avril 1833.

 

Jardin Botanique
PE

GUILDBAULTT,

Côte Ste. Catherine, Pied de la Montugne.

N trouvera constumment à cet ltablisse-
ment une colfectton de Pommiers, J'runiers,

Poiricrs, Cérisirre, Groselliers, Gadelliers, ur.
bustes À leurs, uibres forestiers, muriers, plautes
vivaces, plantes bulbeuses, Duhlia, Koscs, Piau,
mes ct une collection considérable de plantes de
serre, plantes mévicinales, graines de fleurs, cle.
le Cout à des prix plus Lus qu'ils n’unt jamais Gté
offerts,

Les «.rdres inissés à In Librairie de M. C, I.
Lernonoy, ou au nvuvel E ublissaiuent scsont
exéeutés ave pouctuslite.
N. B,—Un peutlaisser des ordres à l’ancicn Eta-

Vlissem.nt su Coteau Burron d'ici vu 15 wis
prochuin,
— 14 uvail,

 

Ferme de prix à Vendre où à échan-
ger pour des propriétés dans ou
près de la Cité de Montréal.
ETTE ferme est située avr le rivière Ft,
Louis, adjoignant au smoûlin, à cuviron

quatie miles du florissant village de BEAU-
MARNOIS, à 25 milles de Montréal, La gran-
deur de cette ferme est do G urpents de front sur
JU arpents de profoudeur, le sol d'une qualité su-
poricure. 1 y a une MAISON,grange, étabes,
voûles, ete. Toutes ces bitinses sont neuves et
bâties dans le meilleur goûts Les clôtures sont
en bouordre, et une grande partie de la ferme est
en bon état de culture. Les chemins sont bons.
Les usteusils,les onimaus, tes semences, ete. serunt
vendus avec la ferme si l'acquéreur désire les
acheter, ct pussession sera donnée immédiate-
nent.

Les termes de payementscront facies. Cette
PropriGlé ert tres-uvantagense pour Une personne
qui désire excrece l'état de fernner.

Pour les particularités et conditions, s'adresser
au propriétaire, à son burcau, au vieux marché,
près de la Douane.

STANLEY BAGG.
— 2 juin.—mn.

 

ES suussignés offrent en vente,en sus de leur
4 assottiment de MARCHANDISES SE-

CHES, une grande quantité D'EFFETS POUR
LES MILITAIRES,cousistaut es Draps écurlates
Kerseygris, gileta de Qunelles, caleçons, couver-
tures du chevaux, demie bottes, ete.

Aussi:
Des TIES Yengilysun,Twankay et Souchong

Sucre blanc raffiné double et simple, Poivre,
Euu-de-Vie, Plomb à tirer, Fromage anglais ele.

J. G. MACKENZIE, et Cic,
tue St. Joseph.

22 mai 1828, x

BANQUE DU PEUPLE.

A REPRISE DES PAIEMENS EN ES-
4 PECES nyant cu lieu généralement dans

les Etats-Unis, «ct 1a Banque de Viger, Dewilt,
& Cle. ayant suspendu ses puiemens en Espèces
avec Ja promesse au public de les sepremdre lors*
que les Banques des Etats-Unis le feraient, Avis
PCHL3C est donné purces présentes que joudi
prochain, DIX-SEPTIRME JOUR DE MAI, celte
Banque reprendra le Puicment en espoces de tour
ses Bitlots.

Par ordre du Comité,
U. H, LEMOINE,

Mouteéal, 19 mai, 1838, a,
 

AVIS.
PIRNOUTES personnes qui ont des réclamations

contre l succession de feu M, NICOLAS
RYAN, en son vivant de Montréal, Tonelier,
sont priées de présenter leurs comptes immedinic=
ment au soussigné, en son étude, rue St, Jnc-
ques, el celles qui sont endettées cavers la dite
Miccession sunt parcillement priées de payer jmn-
mediatement au Soussigué qui cst ductent au-
lorisé à dontier quittanco de tous paiements qui
seront faites,

J. à. LABADIF, N.P.
11 Mai, 1838.

 

Marchand Tailleur.
J 8. KOLLMYER, Marchand-Tailleur,

* informe respec
public en général, qu'il vient de receveir par le
Great-Brilain, son avsortiment deMancHaxnens  per BURNET et HEWARD.

. Rue SL. Pierre.
Montréal,"8Join 183% . —

_
— DU Priwrxxs, consistant en tout ce qu’il y à de

plus distingué et de plus fashionable dens son
R38.—4f. ;

lueusement ses amie ét le

genre.—14 mel 1

R, J.C. HRAUNEIS, Professenc do-Mee
N sique de celle ville, n l'honneur d'ensen-
cer aux dames ct messieurs deMontréal” at des
environs, qu’il doit donner un CONCERT VOS
CAL ct INSTRUMENTAL, MERCREDI le
2 juin, à PHOTEL RASCO, anisté par MM.
les AMATEURS dela SOCIETE MUSICALEde
MONTREAL et par plusieurs de sco lv,
M. Braunels'ose ec flaîter que'le choix des Mor-
ceaux qui doivent composer ‘la soirée, lui mérie
teront Vencouragement des amateurs de Vast; +i:
M. Urauncis a Toué de MM. Meadof frires

forté-pleno, d'une nouvéllé invention, eppé
Pocket Grand.

PROGRAMME,"
Jéro FanTir.

1 Mélange,airs favoris, nrrangés pour orchestre
par Brauncise
2 Grande Polonaise, par Kuffuer,arrangés pove

orchestre par Ihavocis. ,
$ Airs favoris d’I\ pirate, solo de piano, ar

Beltini.
4 Ah? quel plaisir d'être soldat, air de le Demo

Blanche par Boieldieu, arrangé avec acconpages-
ment d'orchestre, par Irauneis.
ps Ouerlure de In Nure de Figaro, pour er-
chestre part Morart.
6adu Calife do Bagdad, pac Boleldien
Morceau à quatre mains, pour le piano, asdeutd
ar un Élève.

r 7 Fratante ovgoscie, Cuvatinejde Vopéra La
Cencrentoln, avec wceumpaguenient’ de plino,
pe Bignor Carafu, . .

8 uo pour ite ct pisno, par Hewitt.
9 0h! Patriagdolce ¢ ingrata Patria, de l'opéra

Tancredi, par Rossin, arrangd pour orchestre,
par Brauneise

+

21 rantTie.
1 Amusement de société, ou airs favoris de le

Société Musiesie, compusés ct arrangés à guesé
orchestre, par Brauneis, ’ T.

A Grande Polonnbe, par Blunien, sioresau à
quatro mains, pour le plano,jeséeuté par June
demoisclle.

3 Ouverture, Jean de Parks,pour grand ovchas-
tre par Buieldieu,

4 Air varié, aole de piano, par Twas.
5 Amor di Patrin,arin della Donna del Lago, par

Generali, arrangé avec accompagnement d'orchese
tre, par Urauneis, ;
V6 Ouverture, Tancredi, par Rossini, morceaty
quatre malus, pour le piano, exécuté par une
imoissellu. .

7 Mélange, pour le piano par À. Adume, de Ve.
16m Fra Disvolo, par Auber.

8 Airs favoris d'Obcron, par C. de Weber, av
sangés pour orchestre, pur Brouneis, :
9 One sweet kiss nud then good night, chansan,

musique de Bellini
GOD SAVE. TIE QUEEN.

Le prix est de 5s pur tôle, les enfans palegont
moitié prix.
La séance commençera à SEPT heures et demie

récises. LL
r On pourra sc proeurer des Billets d'admission à
l'Hlôtel Rasco el Orr, aussi au magasin de mu-
sique de Mendct frères.

Les personnes désirant nssialer au concert avee
leurs familles, pourront obtenir des arrangements
purliculiers, en s'adressantépersaunellement à M.
Brauneis. avant le jour du concert, à 65 denseure
rue St. Jean,
9 juin 1838.

 

Etude d'Avocat.
EF soussigné informe le publie qu’il . établi
L son étude dans la rueSAVinemnt vis vis

vle Palais de Justice de ceite villeIadéco!
plus huul gue celle de MNChOBR} at,

e8 Avril,

 

N A BESOIN d’un APPRENTI dan une
PHARMACIE. ll devra parler le Fran.

gais ct*l'Anginis et avoir une julle éccitnre. |
S’adresser à

CARTER xvM ’ DONALDS
+17 mars 1834

AVIS.
TERRE CHARLES VALOIS, Notsire,

prévient le quebblie qu’ils Gxé sun étude,
dans sa maison d'habitstion à Montréal, tue Mc-
Gilly et que ss pratique lui permet de fire soit
en nugleis, soit cn français, les acles dontlà
rédaction lui sera confiée.
U fera tous les efforts, pour mériter jar som

assiduité et son zcle, la contlance qui lui sera ee
cordéo.

Montréal, 26 mai 1888,

 

A LOUER, POSSESSION IMMEDIATE-
MENT.

A grande MAISON EN PIERRE, appar
tenant, À la succession de few JOUN

DELISLE, Eculer, silu/e à te Côte à Barron,
uvecun magnifique JARDIN, un VERGER,
écuries, appentis, remiseyele, Le vorger ent com-
planté d'arbres fruitiers de ln première qualité,
Les dépendwnces sont daus le meilleur ordre
possible. Ja situation élevée Je la maison come
mande une vue Magaifique de la Cité et des en-
virons et ofre tous les avantages possibles de
salubrité ct de commodité pour une
qui dénite une belle résidence. S'wdresss owe
les lieux.
22 mai 1888.

 

ie,

   ven,

E Propiiétaire du Paccage de St. Gabriel, et

L vent as répondre des Vaches qui 6 er

is & Yherbesur sa ferme, :

- LOUIS KINSLEY:
2 maf, 1838.

À vendre au Bureau de ce Journal, ‘
:

PRIX 36 SOLS,

JOURNAL HISTORIQUE
DES ‘ vt

EVENEMENS ARRIVES |
. A .

SAINT EUSTACHRE.
  CÂRDESPOURLES MACHINESACARDER

ES soussignés ont constamment à vendre doo
cardesel mouvement nécestaire

machined carder, d'une qualité 8
1s venderoat des prix trés bas,

qutlawe BUDDEN of VENNOR
à Colière: -

’

+

Poiote
Monpéal, § mei-1008 - tee se
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WILLIAM LYMAN rr CIE.
“my |AGENTS POUR

“LasPiluletdé Vio ct PhænizBilters de Moffett
ah marée

“  RENARQUES GENERALES.
NESmédicamants scat cennus et appréciée

NU depuis longtemps, pour leurs vertus ex
.vuordisaires et Jeur efiencits immédiatement

endant à Une santé parfuite les personnes offlis

gues de presque toutes les waludics auxqueiles
le corpshuman est ex posé, ;

Davs plusieurs centaines de cas cestifiés, ils
ont rendu ja santé à des pecsonnes qui étuient

arrivées prématurément sur lc bord de leurfosse,
uprès que toutes les prescriptions de Pempyiisme
avalent compldtoment échoué ; et ils ont aszuré
d'une manière permanente à des milliers de per

eonbés Isjouissance et l’uniformite constantede In
santé, sans laquelle lu sic clic-môme est À pcine
un bienfuite Pelle n été cn ctiet leur invarinble

etinloillible eflicneité, qu’elle 8 paru presque mir

roculeuie 8 ceux qui no connaiseaientpas la belle
théorie philosophique de leur composition et con.
wéquemment de luur sution zur le systèmes C'est
Meur Action sensilo el mnnifeate en puriflunt les
sources etles canaux de le vie; ct enleur sedonaut

du ton et de la rigueur, qu’ils ont dû leur nou, qui
deur'e été donné n la demande spontanée du plu-

aJeurs individus dont ils avaient évidemment sauvé
Je vis.

‘

Le propriétaire se rAjuuit des facilités fournies|;

par lu diffusion Universelle de la proste quoudi-

enne, pour fairo cunuuites et 10eltro à la paride

de tons les individus de la société ses ** Fallules

de Vie végétale.” Dien différentes de celle

foule de reinvdes empyrigues et pernicieux que Von

vante comme contenant des ingrédiens végétaux, |j

tes 6 Pillules de Vie" sont gurement ct uniques |;
ment végétales, et ne contiennent ni mercure, ui
antimoîne, ni arsenic, ni autre substance mminé-
sble, sous quelque forme que ce suit Elles sont
entièrement composées d'extraits de plantes rares

et pulsssutes, dont les vertus, quo.que depuis
Jongetctos connues de plusieurs Iribus sauvages et

récemment de quelques chimistes pharmaciens cé-
têbres, tont tout-u-fuit inconnues oux 3gnorans
Spétendens À lu science médicale ; plantes quit
W’èat jamuis été craployées suparssant dans une
comÜlnaisonsi heureusement cilicace.
Le premier effet est de détacher des parois de

Pestomne etdes intestins, les diverses hmpuretis
el'erudités qui s'y attacheut constamment ; ct
d'expulser les matières fécules cndureics qui s’a-
massentdansles convotutions des petits intestins,
Les outres médtcammeus ue les nettoyent que pars
tiellement, et y Inissent des was de ana.
tières qui produisent une constipation hubilu.
ellenvec tons les maux qui ensont lo suite,ou tune
dliarhéo subite, avec srs dangers immineus. Le
second effet des L'illnies Végétales cat du net-
toyee les glandes réuales et lu versie, et, par ce
moyen le foie et 1cs pournons, dont l’action salu-
taire déperid entierement de la régularité des vr-
ganes urlunires,, Le sang, qui prend su coulcur

rouge de l'action dufoie et dex poumons, avant de
passerdans le cœur, élaut ninsi pucilié par eus,
et nourri par les limens reçus d'un estomne net,
circule librement dausles veines, renouvelle toutes
les parties du système et déploie en triomphe l’é-
tendard de la sauté dans fa joue tuciconde
Noiei quelques unes d’entre les maladies qui

composent la triste catalogno de celles pour ler-
quelles fes Pillules de Vie Végétales sont secon.
nues btre un remède ivtaillibte,

   

 

 

La Dyspepsie, on neitayant complôlement lcs
premier ot secomi estomacs, et cn produisant sue
nfiluerco de bile impur» et âcre :..6* les rapports,
Jes palpitations ile cour, ba perte de l'apélit, les
aigreurs ct les rouux de tête, l'insomnie, In mau
vos humeur, Pauxiété, la lanqucur, ot la mélan
colis, qui sont les symptômes généraux de lu dysr
popsie, 'évanoniront, par une conséquence natu.
relle de su guérison. Lu ceustipation, cn net-
toyant la tube intestinal dans toute sa lungucur,
par un procédé dissolvant ct nuns violence...
‘Poutes les purgetions violentes sont suivies de
constipation dans les deux jours. Lu Diurhée et
le Coléra, en détruisunt les fluides acrimouieux
par lesquelles ees maladies sont produites, ct en
provoquant Ja secrétien lubrifique ct In wembrane
moqueuse. Toutes suites de Fiovres, en reta-
biisgant Ja circulation régulière du sang por le
p do la transpiration dans quelques cas, ct
ead'égtros par lu dissolution de toutes obstruce
Vonsiméetinentales. On a vu les Pilules de Vo
guérir lerhumatisme d’une maniere permanente
en, trois semaines, et la‘goutte das ln moitié de ce
temd'endétrulsant inflammation locale des muse
-cles et des ligamens des juintures. Les Hydropos
siet dè toutes espèces, en rendant libres ct enfore
tifant les reins et la vemie ; elles oporent délis
licieusemont sur ces argaues Iinportaus, ct par là
se sonl toujours trouvées Un remède assuré pour
des plus mauvais cas de Gruvellc. Aussi, les
-Vers, en expulsant les replis des intestins les ma
tières gluantes où ils s’n‘tachent. J>Asthme ct la
Consomption, en déburrassant les vsisscaux néri-
ens du poumon des mucosités, qui août quelques
fois oceasionnées même par de légers rlunnes, et
qui, sicliesne sont détruites s'urdurcissent et
produisent ces terribles muladies. Le Scorbut et
les Ulcères, ct les plaies Invétérées, en puritiant
"complétement le sang ct les humeurs, Les I.
roptions Scorbutiqaes et les mauvaises complex-
ions, par leur effet allératif sur les fluidés nour-
viciers de la peau, dont 1*6tat morbide occasionné
toutes les maladies éruptives, les teints blames et
Divides et autres complexions désagriables. Ln.
sage do ces pillules pendant tros-peu de temps
eflécinera la guérison complère des caturreé, des
drysipries, ct produira une atadlocation visible
dans l'éclaireissement de la peau. Les rhume
communs, et l’infuenza sorunt toujours guéris
per une dosc, où par deux, même dans les plus
meuvals cas, Mémoicoides; comme remède à
cette maladie pénible et obstinée, Jes pilules de
ve mérrient une recommendation toute
particulière, F1 est À In oounat-sance de centaizc
de personnes de cette ville que Je propriétaire de
ees pillules inestimables fut lui-NEnie afligé da
actte maladie pendant plus detrente-ciug ans, et
qui essays en vain de tons les remèdes preserits
ans le matière médicale. 1) essay en fin le

médicamment qu’il offre aujourd'hui au public,
4 il fut guérien très peu de teinps, après que sa
“Quérison par tous moyens humains eut été
" prencacée non seulement improbable, anis
absolunicnt impossible.

Dinxcrions rova s'ex savin.—Le pro-
priétaire des FILLULES DY VIE VEGETALTS ne
suit pas le coutume vile et mercenaire des charla.
tans du jour, en conseillant de prendre ses pil-
lulés en géahdés quantités. Un ban médieument

" 2e demande pas être wind pris. On doit pren.
dre ces pillules en se couchant, pendunt une se-
Riélne vit deux. . suivent que la munladie cat plus
eu moins opiniltres La dose ordinaire est de
deux à cinq, suivaut la constitution du maJade
Les personnes très délicates duivent comsacnice

en prendre deux sculement, ct raugalemen
"dose, d'après ia nature du cas. Les personne
lus robustes où qui sont habituellement très
Coûstipées peuvent commencer par trois, et aug-
200.62jaoqu'à quatre où méme cinn pillules ; 11
en récuiters un changement uises favorable pour
‘guider le maladedansleurusage ultéricur, Ces
spillsles rendent quelquefois malade et pruvoquant
Ja,vomimement, mais trés-rarement, à moins que
d'estomac ne soit trér-dérangé. Ceci, toutefuis,
per considéré’ coawe un sympmée favorad

O80 bd malade ss trouver imiliraatement
oulagé,eten persétérait il se rétabrôin bientôt
Les giltules opèrent en 10 où 12‘heures, et ne

Jia maludie à Iuquelle wnt ceposées les jeunes
: personnes du sexe, et l'est « pulcment dans {3 dé-

“une moiudre quantité en tout temp, A cov

du sexe les, pus
dansorne On recommande
eependont 4c Abedoi sont dent une
avancée de festition"dg en prendre qu’un à la
(Bis, ot de continver ain enirie corps ouvest

€s pourroiit même, ent Prendre deux ai cile
ulle tros-sesr:. On, pout donner à un enfunç
ue pillule duns une solution de deux cuillerées
& table d'eau, dans les doves suitantes : une cuil-
lerée à thé toutes les deux heutes jusqu à ce que
la médecine ait vpéré, pour un cnfunt de un 6
cingans, une demiepilivle ; de cluy à cis uns,
une pillule, !
Puoxwiz smatins.~Celic Winlure ent wim

appelée, parce qu'elle à ls propriété de rauimer
les cendtre expurantes do ju santé, en rendant à
la constitution ru chaleur naturelle ct 1a vigueur,
comme on dit que le phair 1enait de tes pro-
pres cendres. Elle est entierement végétile,
Étant composée de racines qui nese trouvent gue
duns certuines pasties Cu pnys cecidental, eile
guérit infailisblement les fievres inte mittestes de
oute cepece, fie mutique jamais d’extistier com
tplôterment lesefiets du meercure, beaucoup plus
TOUL QUE 105 puivantes préparations de eulsepar-
eille, ct arrête immedintement In détennustion
du sang à Ja tête ; est un remède infaillible dune

 
bilité nerveuse ct la faiblewe des constututions Jes
élus délabrees. Comme remède pourles hua -
tise chroniques et inflazventoires, song efiencité
sers détaoutrée par l'usage d’une seulé bouteille,
Lu dese ordinaire vot de bu moitié d'un verre à
vil, dans de l'eau où Ju vin, ot l'on en peut
prendre cette quantité deux ou trois fois par
jour envicat une demicheuve nvant les sepas, à

“Jur ront uiigés d’indizestion pris les seas, «le !
sera d’un uvantige inpprécinble, cn ce qu'ette|
augnicnte Leauevup l'action des principaux vis-
ceres, loue aide À remplir teurs fonctions, et
doune à l’estomac du force de décharger dans
les intestine ce qui le fugue, Parià ette remedie
facilement et peompten ent à V’andigestion, rete -
it l'appétit, «1, en nettoyant lonverture des
vaisseaut ubsorbauts, facilite la tatuitton, à les
heurens révultuté suc he force du corps ct l'éu
erpie de l'iine, lourde plus Hmples aletuils sun
les Life Fits «tle Phanin Bitters de Moifutt,
s'adresser au burean de M. Motiat, à New York,
Tioway, S4U, où l’on peut avoir les pillutes à
So cents, 60 cents et un doîtue lu boite, et Ve tit
ters à un dollar eu deux dollars In bouteille.
[= On pourra voirau même lieu des certi-
eats nombreux de leur mes veilteuse efficacité,

Dans quelques cas opimâttes et compliques
de rhumatisme «t inflammatoire, de matadie du
foie, de fièvres intermittentes, de dyspepsie, de
patalysie, d'hémormhoides, de maladies pro
duitas par l'usage du mercure, de la quinine,
et d’autres maladies invélèrées, un louvers
seul-étre néressaite d'employer en meme
es pillutes et la teinture dans les doses revois
mandèes ci-dessus,

N. B. Ces pillules et celte teinture catiepe
rout tout ticrcure du systeme, beaucoup plus

délicates peuvent les prendre]

période|

REPERITORE

LE LA LITTERATURE CANADIENXE
. ou

RECEUIL CHOISI

Ue duers écrils en Vers et en Prose com-
posés en Canade.

PROSPECTUS.
GR3QUE chrgue pags peut offrir au viéele
et remettre à la postérité les productions de

ses poetes,ot de see prosaleurs, lo Canada © ul
paraîtjusqu'a ca jour privé de cet avantage, En
tffet, il n'existe cujeurd'hni nul monument, nul
ouvrage ou l’on puiste avec facilité reprouver des
écrits qui peut-être cussent fondé la reneminée de
leuss auteure et contribué à lu gloire du pays qui

| ken vus maitre, Los publications de nature ex-
ctushiement litéroire sont 5ccompagnées de diff-
culter si multiplives que le génie naissant et Ja
noble ambition qui V'sceonipagne toujours se trou.
vent Cicuilés par les obstaries qu'ils rencontrent à
chaque pas et pas ba presque certitude d'une non-
réusaite, Le jeuse écrivain n'a donc que Ja voie

« des journaux pour scrvir d’interpiête à ses premi-
ercs insperations 4 cilez n'attirent que le degré
d'aurention que leur cédent les nouvelies, les dis-
cussions plus où moins exaltécs de Is politique et
tes Cvéntmess du jour: son premier essai, noyé
dam d'énonnes basses relégué à jamais, sur jes
tabletiee poudseuses du petit nombre de bibliophis
les tombe dons loubli, son non reste à jaune
oublié et, honteux d’un jeune élan et du peu de
glove qu'il eh a recneilli, il jette avec regret cerie
pune qui plus tard peut-être eùl scrvia a proprs
gloire el celle de 38 patiie ; de midme qu‘ mecen-

| put sec dévanciers, de méme ceux qui viendront
{Après Ini seront prives d’un poiut de départ et d’un
sujet d’émulstion.
| Le Canada possede de jeunes écrivains dont
te productions sont perdues peur lu génesulité
iles nuteurs cl qui nésrnoins figureraient souvent

l sarrh unneur dans la légion ai lvrilloute des tté-
l'ectsas contempornins ; il est surtout un nombre
l acuma considérable de poésies auxquelles al ne
+ euseduerait qu'un nom conve pour leur procurer
utie Mustration 64 dont cependant l'ntéret n’est

!apéephérere.
Le bat de Ja publication projetée dont le planest

ofiuit maintenant au public, estidone de reproduire
sous une foret comimude el ae 6 assembler tous les
cerits en peoscet cu vers de quelque crginalité
ou de quelque mérite composés eu Canada et qu-
bles dans les joutuaux public, wusquels on njou-
tere cent qu'il sera possilde de recueillir et qui
sutil inédits juequ'ce jour.

Viseea fait aussi un choix étendu des chansons

   

ivw Peuple,
AVIS,

UNE Assemblée Générale des pro riétaire
du batcau à vapeur le PATRIOTE CANA

« DIEN, tenue a la maison de François Benoil, à
Montréal, conforméinent à Psnnonce publiée en
Janvier, Je Cinquième jour de Février 1885

Les personnes suivantes ont été nommées
membres du Comite pour Is gestion deu aifaires
pourl'année suisante :—

Thamus Phillips,
Pleury St. Jean,
Joseph Bonlunzet,
Alexander Dull,
Laut Knuntz,
Fronçois Ecuoit,

atd ue ascemblée du vomité risdersus, les
ncizurs suivans Ont Été nommés :—

Tnos. PUILLIFS, Président,
FLEURY ST. JLAN, vicveprésidert,
Joserilt BUULANGET, Secretuiit.

Comité des Comptes.
Pavi KausTe, Joskriui BouLssGEr el

GFOAUE PHILLEFS,
Montréal, 10 février,

Ernest Idler,
Ulivier Raymond,
Joseph Andrews,
George Phillips,
Hemy Lespérance,

  
      +

RSSOUPS
LIGNE DE DELIGENCES ROUGE

ENTRE

Montrent et Quebdee.

  

    
       

 ae
Jy

  

i LS sousagnds prennent la liberté d'annonce

@vtangements pour lutganisation de leurs higne de
ditigenses pour l'hiver prochain. J. Giroux de
Becthier. F, Uninche de Descuambautt, ec autres
Pet-oncs sur la route sont interessées,et ile espesent
mériter lucoutance que le publie leur 5 accord
jusqu’e ce juur,

d'être condtnts avec vitesse ot eommoden.ent.
SAMUEL MOUGEE, Québec,
WILLIAM ROBINSON, Montréal

Sucvesseurs de J, ct J. Thorton,

PH",

d'aononcer au public qu’elle a ouvert un
PENSION NATct son ECOLE, pour tes jeunes
DEMOISELES, 6 SOREL. La situation com
pread tout ce qu’il y à d'uvautegeux pour
tustitulion en ce genre,

|. Lu munière facile d'y avorder de tous Jes
points, soit en bateaux a vapeur duns l'été où Appolées de voyageurs, dont la naïseté, l’original-

îté eUln simplicité des expressions font cxcusee les |
urégulantés poétiques,
Comme une entreprise semblable exige de lone

pues et profomles recherekes, l’Faliseur 0
pécer que, dans d'intétèt ct peur Pageénnat
publics, Jes personnes qui nuront aleur portée!
es documents propees a de tacitites voudront |

bien lui eu faire part. CCViA uvre Fecon-
Naissatre toutes communications à ce sujet, voit
de La part dex auteurs, soit de velle de pero mes}
exda possession desquelles peuvent se tecuver des !

  

   

  

 promptement que les meilleures prépatations de
salsepareille, et sont vu reméde assuré pour Ja;
congestion du sangan cerveau, les maux de |
téle Vio'euts, le tic douloureux, ete. Les peter
sonnes prédisinsees à l'apoplexsie, n la para |
lysie, cle, ne devraient jamais être sans les
pileles où la linetnres ; car moe dose prise à
temps peut sauver la vie. Elles égalisent la
evreulation du sang,retirent toute pression du
cerveau, rétablissent la transpiration, et ex-
vulsent toute imparete par les pores dela peau,

 

AVIS PUBLIC.
E Soussigné appelle l'attention du publie
1 qualité mulléabie supérieure du Zinc on

feulles, qui devient renintennnt d'un usage géné
ral pour couvtir fes toits, Plutes-formes, Viran-
das, pour rétetiv les Citernes, les Cuses, Baquets
Anges, lie, ef nus pons Jes tuynux de gouticres
dalleaux, tuyaux de cheminée, enpuchons de do,
&es et qui peut être employé avec avantage dane
tous fes cas où l’un se servait ciedevant de blob
ou de cuivre, suffit d’en conunitre les propri-
étés de malléabitité 5 il surpuse le plomb ot le
Cuivre, el il est plus dueuble, La supériorité du
Zine tur le fer-b'auc Gt très considérable, cn ce
qu'il et noi-seulement plus durable, mnis larse
quil s'uside, nu lieu de décruire le wctat, l’oxi-
dation ne fait que le protéger et l’empêche de et
détériorer d'avantae,—et lorsqu'on le léve, ce
qu'en 1pas besoin de faire pendant cinquante
ans, on peut le faite fondie et le convertir en uss
ten es, ctdens cet Gait il vaut encore Ju moitié
de an valeur primitive, pouvant alors être mélé
avec duau vre pour faire du bronze, Le fer.blune
Étant en euilles de 14 pouces cur 10, et In feuille
per sue de 7 pieds sur 3 pieds 8 pouces, celle
enizète épargne évidemment beaucoup de main
d'œuvre, Attendu qu’elle w'eaigera qu'one juins
ture, tandis que le fer-blune en exiger 40; et
comme il faut joindre ensemu'e 40 feuilles de
fereblnne pour (sire In grandeur de 2 feuiltes de
ting, il en résultem use grande épargnede métar
far la différence des picecs repliées pour faire ce
vintares.
On peut voir au Bureau du soussigné, en tout

temps, des certificats du gouvernement français du
succes qu'on à eu à cousrir le fond des wavites
vec cette feuille de zine, et de l'épargne de deux
tiers comparée nvec le coût du  cuivie, avec
d'autres ceitifeuts semblables de l'avantage qu’il
y # Là l’employer aux fins pourlesquelles vu le set
commandeaujourd'huis Ou peut auvi y voir ct
vxwminee les caleuls comparatifs ; ils prousent
clairement que zine en feuille ert au mois 22
pour cent a meilleur marché que le tur blanc,
auspanier de tous os autres avantages. Wen
été importé nsez pour couvrir quelques maisons,
uvec les goutières, dalleaux, cloux, de. On peut
voir des échantillons et se le procurer cn s'udies
sunt tue Notre-Dame à

Jo € REFFENSTEIN.
Al ELNES

3I) 1UREAU GENERAL D’'AGENCE
N y reçoit en dépot tontecspèce Ge narchion

FV dives, et on en dispose d'après les are
qu mont prescrits On achète et on vend des
omission. Un re churge d'effectuer te re-

comivrement den fonds rt d'en faire la remiae, Op
» fait le Courtage de Donane et da Chane dans
ivan les branches, (Lun a6 procure d-s fonce
Air109GuTnDLiES néCrhAAIrEN; enËN, nn Inte rpdie
et traduit les Prinenpales lanzuven dans cet étabhise
sement, qui par son ancienne td ef parres relations
Stories ansuro lev incilleurs uvantages,

S'adrcaser à C
M, EUGENE DERGONZIO,
No. 8, Broad. Street, Now. V à

WCF 11 y à constamment à vendre difleren
qualités lé cigares.

; Vin de Madère,
2S soussignés ont en rave, une ret}

L titôde VIN DE MADERE, comicsamlité, tnarque MM. Neuton, Gordon et Cie. 3
pipes, barriques et demie ‘barriquess Ces vin
sont recommandables coinme du meilleur choix.

PETER M'GILL et Cix.
Montréal, 10 février.—tf,

..HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros cten Détail

MARCHNDISES SÆCHES
DE GOUT, .

[a

 

  coutégat Jamais dedouleur, à moins que les in-
Étuiniteme vent très encombrés Les personne

terits dont la publication pourrait én de quel-
que intéret,

 

CONDITIONS: :
Afin de Facilités à choeun l'acquisition dun |

ouvrage qui ne peut manquer d'intéresser vee
ment tous les amateurs et protecteurs des lettres
en ce pads cb cliscun en particulier, Lu publica |

en hyver par des beuun chening
2. L'air y est trés salubre, et trés-propies pous

des santés faibles, et pour preuve de celn, CJect
que fes ssvages du coléra, quien cetle province
à fuit des miliers de victimes, Ke s’est à peine fait
sebtir u Sorc'e ou il n°y 8 cu que (ruis Css seules
ment

30. La situation ngréohie, ct la Leauté dela
perspcetive, doivent engager les jeunes demoiselles
ü cueillir les leurs de luduestion dans cette
place, vec pliirie
Vus uvunlugen a l'égard de la situation, el le

| pris modique dela pension, ainsi que l'attention|
; Qui seus portée V'etude des cteves, dinvient en-!
Cageles parents et gardiens à devenir les patron |
pe cet imslitution,

Conditions, prit L3G pac année.
© Pour le< particidarités, voir les affiche:

 

 

 lions s’en fera par suite de livraisons
tes dont le sceuvil formels Un ou plusieurs vol-.
unes iu 3 vo.
Clique livraison consitera en 16 pages in 8 vor |

et puraîira chaque -amedis Lu publication en
strs COMIMCNCÉG nussitot quit sera form
nombre de souscripteurs suflisent pour en couvair
les fais. Les personnes qui désirent y souscrite
sont prices dele faire innnédiatement, vu qu’il
ne sora tied quan nombre de feuilles Toit limité, |

Leptix sera 12 sous pour chaque uwméro, |
payable à Ia réception. :

Les souscripteurs de la campagne scvont tenus
de payer dix numéros d'avance,

Toute personne qui procuiers cl fers parvenir
Je montant de dit souserptions auras droit a un
czenipluire de clnque livraison,

Les auteurs qui fourairaient un cestair notabre
de pièces inédites auront aussi droit à va exemp-
luive,

Les morccant seeont publiés vee on sans non
d'auteur, selon le désir de ceux qui les feront
parvenir,
Es" Toutes communications, etc, devron

être ndresrées franches de port à M. N. Aubin
Pliteur, rue St-Pinrre, No, 83, Buse-ville
Quebce. On rouscrit uu Luveun de lu Gazett,
de Quebce, du Canadien, et chez l’Editeur.

*a° L'impression em sers soigneusement sur=
veillée, et viens ne serunéghgé pour que louvrage
livré au public suit, sons tous les rapports, dign
d'occuper une place dans le salon comme duns
In bibliothèque. Clmque livraison sera accum-
pognée d'un couvert imprimé contenant les nou-
delles les plus récentes, le sommaire et fu bise
ves agents.—Chaque volume sua su table dee
maticres.
Quebec, 17 janvier, 1838.

  

 
 

   
ViS, nne Cheval sons poile rouge, queue

longue, face blanche, a £44 laisse duns
mon Lente, vers le 22 ou 25 novembre dernier
Ne connaissant pas le propriétaire, je prends
ce moyen pour lui faire savoir qu'il pourra
l'avoir en payantles frais, ete.

‘ J. BUNKER:
St, Chartes, le 14 jan., 1836.
 

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM-
. PAGNE.

Guenilles! Guenilles ! Cuenilles
B ES Soussignés donnerent TREIZE CHE-
4 LINS par CENT livres pour desGUENTLL

LES, aus magasins co “JACQUES CATIFR-
vivä-vis la Janque du t'euple, Rue St. François
Xavier, Montréal.

MILLER, M‘DONALD & LOGANS.
7 {&vrice, 1838.
 

LOUER, pourune nu plusicuss années, €
possessions ou premier «ni prochain, ces he

les propriétés, situées tueSt, Joseph, upposte
txntes à le succession de fon JAMES DUNLOP
Ecuier, «i-devant occupées pour Un nombre
d'années par A. Le MACNIDER, Fer. et MMd
CHARLES BROOKE et FRERES,

S'udivsser à
P. GILLct Cie,

i ALLIANCE,
ASSURANCE BRITANNIQUE LYETRANGULY SUR 14
SIK ET CONTAK LE DHU, CONFAGNIE DE LON DIRE
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
Lees affaires de cette compagnie sont transigées

au Bureau du soussigné, suc St. Gabriel.
Ce FALE,

1883 fivrier _
  | Rue Notre.Dame, vis.esis Te Pulsis

Justice
Agent pour Ice Canadas, Yer jan, 1938

Hiure des INSTRUMENTS DE MUSIQUE

herst, asce bonne cour, lonues cases, écurie, re-
mise, ete, maintenant sevupete par M, M’Naugls-
ton et Cie, D'adresser à Mde A. MELANUY, ru
St. Pal.

Moutresl, 31 avril, 1633,

 

Mon Paturage.
L soussigné pseuda Le biverté d'annoncer an
publie qu'il un loué les deux fermes de M. P,

Bélaire et de M, Jacob Wustele, et il les occu.
pera seul ment comme pâturages pour les vaches
do ls ville peaduat l'été. l'uuta à sou service
des geus soïgneux pour prendre soin des animaux !
qui lui sesunt envoyés. Les pox seront très
sudiques, A, SPALDING,
— 35 tours.

Pa

Magasin dela LyveOr pince
d Aries.

ES Soussignés ont Phonneur d'eltrir jeu
services à leurs amis et au public,et espésens

mérites l’encouragement par l’expérience qu’ils
vat et les soins qu'ils apportent à In mmnuface

 

 

   

FU ils pensent garantir ces imtrinnents contre le
détérioretions pur le climat de ce puys, et conume
preuve à l'appui de leurs assertions ils prennent
ln liberté de soumettre les certifients suivants,
qu'un des nsscciés, Me, Denis, n recu en récoms
pense de son talent dans sou ait de construite des
Oneuvrs et des Praxos,

J WTHERBERT à C
4 fie 1887,

 

M, Frceresnyant acheté un Priaxo Fours: de
it 1a confection de M. VW. Dcnss,ilse fait un de don-

ner ce témoignage de la satisfaction que lu qualité
et le ton de l'instrument n'est surpusié pur nu-
cun nutre piuno, et eel dupes le juzement

tale plusieurs amateurs distingués,
George Street, Davenporty Mars, 1525,

de certifie par le présent billet nvoir acheté
de M, We Denis de Stonchouse, il y n quatorze

mois, un Prano de Salon, que toutes les persons
nes qui s’en sont servi ont prononcé ainsi que mui
être au instrument d’une gunlité suprieur,

, P HAINBRIDGE, Licut Cul
Darnford Street, Yer sept, 1531
N, B.— Le Pinno ci-ilessus était de In confre-

ton de M, Denis,

Je ceilifie avoir acheté de M, W. Denis,
un Orgue de Sallon, dde an manufacture, du prix
de 100 guinées, Cet Orgue n été ndmiré pat
les meilleurs juges el on pourrn tonjours veur
Veraminer pour preuve dutulent et de mu capue
cité de M. Denise

W WAKEMAN
Plymouth, oct. I, 1887.
Ayant acheté un Praxo de lu manufucture de

M, W. Denis,j'ai plnisiv à douner ce témoignage
pour preuve de Ju qualité ct du ton de cet istru
men Plusieurs amateurs ont prononcé que
c'est un des meilleurs Pianos. 11 y n deux ous
que ai cet insteument

WM. LANE, Laut. RN
Stonehouse, 0 (év. 1582,
M. Cobsan prend plulsir à dite qu’il a fa plus

crande confiance en M. Deui comme manutuc-
ucier d’Orgues et de Piunos, et il croit devoir be
ceommnnder au public,
Quebec, 15 Juillet, 1834,

AL Denis nyunt rucommodd 1'Orgue de Trinité

{ les vu dio u uns peix plus séduit que ei desaur,|

À à eurs ais et ad panic, qu'ils ont pris des!

Les passagers seront certains |,

BLACKWUOD prend la liberté |

* Propriété est aus lu meme ligne que celle

Cebeeper ne

}AU PUBLIC. |
Essoussigné ayant été sollicité pir phuricues
ile ses amis, # consenti, pour se rendre au

leurs instances, & consacrer de nouveau unpaitie
de son temps à colle partie si uti'e «le la protes-
sion de MARECHAL, la CASTRATION; une
expérience de trente aus, au sujet des diversce!
maladies de ce noble suimal, le cheval, ainsi que
de longues éludes lui permettent d'ussurer ceux

: qui pourront requérir ses services qu'il leur done
* acers Une parfaite satisfnction.

Le soussigaé vitre de garantir le succès de l'o-
{ pération toutes les fois qu'il châtrers un cheval
êgé de 3n 10 ane, aux conditions dont les parties

, comviendront,
Dans toutes lea branches de profession. ses prix

sont «= qu'ils unt tuujours Été 1ncdérés et sur
le principe de pag de guérison pas de puie, S'il cat
, Rpjielé avant qu'on oit Essuyé aucun (raiteinent.
© Les perso nes qui auront besoin des sersices du
* sousaigné, le trouveront chez lui, rue Dorchester,
faubourg St. Laurent, de 7 u YŸ heures 2. M. et
de 11 heures a. ta, à V heure Ke Mo à lu forge de
M. Cauthers, Rue M'Gill,

JOIN MAYBELL.
49 aveil 1833, Tong | uw.| 

| Plardes bulbeuses, Roses, Daklia, Grain
. Fleurs, &¢

a
ES quupriétaires du Jannis Boranique de
GUILHACLT, 13 alt auimentds considérable-

nicht leur vollection de PLanTES, &e, pourront

el yeh tout autre daus le pays,
DAHLIAS,

Lencotection de Dautias comprend les ex pices
, ©» plus vecherchées et les plus bzlles qui <vint
; connues, Cette collection oceupuit plus d'ande-
ac avpeut l'année derniere. On peut se les pro.

* cuter nu puis de fôa à 254, par duuzaine où §1s
pourla collection complète de du did'ccéutes seste
ne du chaque.

PIVOINTS—ou Prannes-
Trente variétés des plus belles Pivoises,

"de Ddu We, chaque, vu SÜL pour La cul-
: lostion-
i ROSES,

Vuciron 150 surtes de HostEns du mois el de
{ urdiny de Is. 2, a 10s. chaque, ou 0s, par dou:
I siine, ou 901 pour nue collection complete, un
! pied de chaques

| sy conséquence des fréquuents incesidics ve
| ont ea lieu en cette vité, et des pertes cousi-

 

derables qu'ont éprouvées les compagnies d’asau-
rutices, en pastie par le manque de 1uvyens néces -
saites pour arrèter les progres des lanes ou pou
ételudre les incendies 3 les suussiqués, croyont
nécessaire, pour l'intéret des compagnies d'assu-
ances qu'ils représentent respectivement, d'ajouter
{unextra de VINGT CINQ POUR CENT, our
i les taux d'assurances déjà caistans; ce nouvean
{ariprendra elfelet sera payable de la date det
; veite annonce sur lontes les propriétés qui seron
assurées dans les l'inbourgs el dans la cité de
Montréal, jusqu'à ce que des moyens efleetits soi-

; und adoptés pour Pétablissement de compagnies
du feu qui assurent de la part ait publie cette co-
opération pour éteindre ef arrivtes les progres du

» Feu qui existait autre fois et d’apeés laquelle on
: établille taux ordinaire des assurances.
«Signe Go MOFFAT,pour ln compagnie das.

   

 

0reiSEO. aon

 arunce du Phénix de Londres,
     

  

 

 

   

  

a ' j Sorel 17 février 1885. fi TAFE Agent de lu compagnie d'asmaunee
tee y contre le feu Pallinuce :

A LOUER, I GEORGE CREWE DAVIES, pou Te compa.
(RjMAISON,en piers, dows étage ue ! guñrd'assurance de Québec.

formmat te coin des toes Ste Mane et Am-t! D.MACLEAN, procureurpour Lu compagnie |
i déiscuranee contrele teude Purope occidental |

JOS, JONES agent de ba compagnie d'asu-:
ance contre le feu de lHton Hastford Conneetie
cul.

Lt NU L'agent pour In compagnie d'ussusanuce
Cle Québec agant agi depuis le mois de Novembre!
{ dernier d'upres cette uuguentation de 25 pour!
! cent, les toux de premium resteront lex Wes|
sou buvesu qu'il sont été depuis l'époque men-

: tionnee,
Moutréul, 15 fer, 1587,

  

|

| A VENDRE OU A LOUERct possession dun. :
‘

+

|

|

  

ZA ue immédiatement : Une MAISON, nice
| écacies, dune lu plus belle exposition de Montreal, :
vuCotenu Baton ; avec un grand JARDIN, con-
tengut plus de SU nibres (ruitiers—Aussi, Une
PRAIRIE de cing arpent de superticie, Culte

ques

tue
tes,|

 

vsnrt de résidence à Joux Mousox, ceuyer,
Sherlirooke, S’addré ser au propriétaire sous
Hutel de Madame Merrniy, vue Noive-Dat

À. REGNIER.
ER

    

Montréal, 22 Avril, 1885.

   

To
MAISON A VENDRE |

1 ¥. soussigné offre en vente UNEE MAISON |
Arituée auns le village de Ricavp, une

FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grand terra. Celle Pace est tres bien situé
LUT LIE concent vit pour une auberge.

F. BEDARD. ;
aRigen, 0 2 féveier 1587.
 

VENDRE ou LOUER.—Ure MAISON, |
située à l’Abord à Ploufly rés du pont de.

M Luclnpele, duns un endroit de commerce,|
nee un cnplscoment, d'un arpent eared, nee:
remise, ete, ily u aussi uns bou puits. S'adiesser
ü Luvrent Picronçsur les lieux, — 19 neil,

NOTICE,
ax WEDNESDAY, the 7th inctant, there:

cane 6 person la me, to sell a NED MARE,
with n train painted red, und à complete ] formes
thinking the said mare wos stoens | have hept
her, and the person wlio wanted to sell hr has
ubsconded. The person who has Just the said
nate may hase more | asticulars by applyaig te
J. Bre. BIGONNESS, TAVERN keeper, River
Chawbly, paying fur this ever tisement and other
expenses.
@ Feb. 183$.

 

Bois de Chauffage à Vendre.
LAINE ROUGE, pris Ha. Sd, Ja corde,
BOIS FRANC do Vis, du

AVSRt,
Planches et madriers de différentequalités.

S'udicsser à
M. AUGUSTIN POUDRIER.

Feubourg St, Antoine.
Montréal 6 aeril

AVIS.
OUTES personnes ayant des réclamations

authentique sans délai nu souvigné, à son étude
rue St. Vincent, en cette cité, EX toutus per-
sonnes endeités cuvers lu dite succession sont re-
quives de lui payer le montunt de leurs dettes
immédiatement.

JOHN M'DONELL,
Curateur.

21 avril 1838.
 

SEL A BORD DU BATIMENT. Chapel à Québec, y nujouté une pédale ci les
nccordé n une tros grande satisfaction,

J. SEWELL, Juge enChef de Qubec
Québce, 9 wolt, 1854;   200 Minots sc] de Liverpool à vendre

CUVILLIER et FILS,

contre In succession de fen PEAb.It PE!
HRUNEAU, cn sun vivant, Écr, avocat dej
Montréal, sent requises de les préscater en forme

+

x

TATEThere

GetmntATAAL

EFFETS VOLEE.
x ES Effets suivans ont été volés d’à bord la
J goelette Sovak, capitaine Üze Morpei-

nävoir : un Coffre de planches de pin non long,
toré, d'environ deux pieds quatre pouces du
tontenant AU# Piastres en Billets de Banque de
cidérentes valeurs, entre autres un tillet de $29,
el le reste de $ 10, SH ct moindres 3 Deplus :—
uit Porteicuille de Maroquin Mougr, deux che-
mises de flanelle du pays, la chaine de coton et in
teatie de luine, une eravate de soie rouge, mar:
vuée de deux barres blanches aux bords. une che-
wise imitation de tuile dont les manches allongée »
vers l'épaule, un devant de chemise uveccoliet;
ses cflets ont été culevé» dans la nuit du 19 au
IV novembre dernier, du port de Québee ; on sup.
pose que le coffee uété mis à bord du Stcambost
quia quitté Québee du 19 au 20 novembre, ot
transporte soit aus "Froio- Rividres, 4 Sore), vu 3
Manteéal, on mene laissé à Quebce,l
Den dépositions reçues dernivrement ont conduit

à l’aarestation du voleur, puis à la Baie St. l’aul,
district de Québee, Ou à retrouvé en In pusses-
sion du vuleur LIU «4 quelques chelins en
argent, etle devant de elemise sans collet, des
effets vonteuvs au dit coffre. 51 pnrait qu’une part
tie de l'urgent a été employée à acheter differens
elfets, enc'autres une mobtre d'argent, chez Sa
vage, hoitoger, Montréal, € des fuardes de Jif-
térentes sortes, L'argent etle devant de chemisa
setruuvés ont élé veu le posses-iuts d’un nom-
ine Charles Simatd. “l'uute personne qui pourrs
donner des indeomalions satisfaisantes, fchvant €
eatcouver de veste de argent ot des etieis volés, à
Sem Baptiste Murcolte, du Mt. Antoine, Miviere
Chamtily, receviit Bie 1e comfieis « gunéreuse.

-- 33 junvier.
masses “eeeacemmesa
JARDIN BUTANNIQ UE

bE GUILBAULT,
LOUTH A BARON:

£ SOUMEle propriétaire teasporteson ets-
q blissement le poutents proclutin, à su nouvelle
demeure, ilu l'honneur d'annoncer à ses nombreux
ane eCau publie, qu'it disporera de son ussuiti

ment splendide de poutbicra, pobsiors, peoniess
ecrisiess, mures, (jour vers si soie,) groseillrers
pulehiersz arbres dorestictr, nébustes vivaces dore
sirs les plantes Loujoues cit fieurs, racines bul
beuses, duthios, tones, ponies, «b cnviton 7,000

pots du Bours choisies de serre, le tout dus le
mvilleur ordre et a des prix séduits,
Une collection de plantes et asbres da Cauxdu

et de l'Amérique, choisis pour expocter en Eu-
rope, ct empraquetes de la wcitleure manière,

Le proprétiie cxpere que le bus prix naquel
la réduit ses arbich etses qrlantes lui mériters ta
continuation due patronage publie. Lu division
de son Jardin en lots propres à construire, ne
Falligeux pus à aluidenuer sou tablissenan

Lotinique, sen attention est de le mettie>ur u
pied plus étendu, ubn de ui deuuer d'avantaz,
de Evcatité de veduive ses puis au te utel établiset
ment contiendux pln de $0 wens ot sem on ope-
tation sous peu de jours

Dans l'introduction des produits de pay
ges, le proptictaire ne pretetd pans +e real
ceux Gui pourront lui supporter des proiits priv
iaîres aonis d'obtenir des dilféteules partis du
monde, toutes les plantes «1 totes les arbres qu
promeutont de rapputter un bendlice relconque,

soir objet etant de faire de son nonsel clubs
ment un dépot national de outce qu'il y aura d'u
tle et c'intéressant en botanique et eu lestions
uit

Pre & ayant pendant plus de trente ans
dans l'état dHneanteur el Courtier, ca

cette ville, et durant les sept dernicrez aunecsus-
ant été altoché à la toaison de A. Le & 5 MAC
NIDER, Conyers, duns la € pacité susdite, 1 prend
la Hiverté, à la suggestion de phisieurs saints re
spectubiles, d'offilr ses services nu publie comme
lucanteur et Coustier, D era les alfaires d'apres
WIL antic syateine MU VÈ JUSQU'À puérent, en sous
fruyant le conclier à te responsabilité que le pro-
prictaire doit de préférence assumer, vivai que
cts doit etre, à muins dé vicconslances paiticu-
livies,

Le soussigne prend la liberté de véfé
qui désireraient ses iufoituations ultérieure nu
monsieur ci-dessus hormmné,
—13 Cévrier—i. JAMES FRAS

UMOUREN RAMSAY viennent d’ouvrer ven
caisse de LIVRES FRANGAIS du premier

   

    

  

 

 

   

AVIS.

 

   
  

  

  

 

  

 

merde : eten disporcra aux plus bas peus La
ollection consiste et

dusres de Voltaire. 72 vols. Svo, Paris,
do de Mutière, + de du de
du de Corneille, 12 do de do
do de Racine, 7 do IS Brusedic:
do de: C, D nest do 12, du
do de Delamartive, 6 du 12% do

€ Chansons de Béranger. 12. du
… Drames el Poésies de

Victor Hugo, 12. du
Revue Cuiverselle, de 152

au comm necment de IS, Su; du
AUSSE,

Ure petite collection de VAUDEVILLES, cie.
par Seribe et autres éccivains célèbres du jour, et
detivees juseniles, propres pour faire des endeanx

 

{| per de prix d'écoles,
La porte soisinede Ja Burque du l'euples
46 tuillet 1830,
 

 

Imprimé et publié les Mercredi et San edi
se chaque semaine

rag

JOIIN JONES, Tiojnictaire.
Lmprivaesie of domicile vue Sto George, Jau-

bourg St, Laurent, Montréal,
CONDITIONS DE LAME DU PEUPLE

Ce Jonrond parait deux fois par semaineloMer-
eredr et le Sanedimatin, Le pix de Fabonnement
est de QUa, par année, payable par remestre of pe
vanec non compris frais de pe-tCeux qui veulent
divcontnuer sont oblinés d'undonnes avis tn saut
nvant leur semestre dele et payer leurs urgéigeal
On s'aboune ay buzean, ine Notre-Dame, vis a
vis du Puluis deJustice, ;
Unne reçoit pas de ronsceiptions pour moins à

ir mms.
l'uix Des ANNONCES.=-Six lignes ct au-dessou

2e, Gd, et pour chaque insertion subsiquente 73d
dix lignes et auedeseons Ju. 4d. ct 1d. pour chaque
insertion mulmequente, Au-dessus de 10 lignes, 46
par ligne pour la première insertion, ot 1d, pov
chaque inacztion suhréguente, ;
SL Nous publicions les annonces qui non

crontadressbes, jus’ eo que nos ayonareqy
dre de discontinuer,

AGENTS.
CILLASSISERAYE,TROIS-RIVIERES
J. L.CONSTANT....Sta.-TIERESE
CHARLES EMOND......BERTHIER
THOMAS LETF,0001002000 Sr-JEAN
JOSEPH AURAHAM..Sr. PHILIE FB
fl. CREBASSA,. ..WILLLAM-HEN RY
Ju. BENOPD.......ST.1 1YACINTHE
JUS, BOURRET,. RIVIERE-DU-LOUE
DrODOHERTY... Sr, EUSTACHE
— , vers ST, DENIS

PIL LEMAY. 0.000000 NTR MARIE

LOUIS BARBAULT.... —LAPRAIN
M. LOUIS BEAUDLY,CTNON

ISAACJONES.VAUDREOL
P. D'ORSENNENS0... oc
M. DOUCET accessions v

aniLateLL SLL te
STE ANDRE
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! parler soussignés.
i
| JG umai 1854 sf
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